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PRÉFACE. 

L'H I S T o I R E particulière d'une Ville devient 
auiS intéreflànte que celle d'une Nation , 
lorfqu'elle o£Fre dans fon cours de ces tableaux 
qui font la leçon dej'humanité. U fe peut même 
qu'une feule Ville préfente une carrière auffi 
vafle que le refte du Royaume. En efiFet , fi 
fon Hifioire étoit ceUe de la grandeur & de la 
magnificence des Romains en-deçà des Alpes j 
^ les incùrfîons & les ravages qu'elle auroit fouf- 
ferts dès Barbares étoient une des plus efirayan- 
.fes images de la fureur des hommes ^ fileFa- 
natifme avoit déployé fur elle fes plus grande^ 
borreurs j quel feroit le Philofophe qui n'en fe- 
' roit fon étude , comme il l'a fait de THiftoire 
des Grands Hommes, tandis que fouvent SI 
laifle ceUe des Peuples chez lefqiiels ils ont vécu? 
C'eft beaucoup , fans doute , de donner à 
l'homme qui penfe des moyens de réfléchir; 
mais il faut. quelquefois l'y forcer, & il en 
eft qu'il faut entraîner pour s'en fEÛre fuivre. 
L'Hiftorien doit donc attendre fon fuccès de la 
rapidité de l'aôion , de la véritédes defcrip- 
tions , de la vivacité ôc de l'impartialité des 
réflexions. En fuivant cette idée , j'ai cherché 



T R È F A C Ë. 
ft pùtfxx â^as la narrattuu bi chaleur às$ hit^ 
nemens ^ f ai groupé les faits de peu de valeur , 
' de manière qu'ils oe déparaflènt point Tordon- 
' nance générale j j'ai méprifé les minuties » Se 
f ai fënti qu'il falloit que tout fôt împbrtant , 
ou le devînt par les circonftances ■} je n'ai pris 
d'autre parti que celui de rhumanité, de j'ai 
frémi également en décrivant le maflacre de la 
Michelade , Çc Hncendie du moulin du fam^ 
bourg des Carmes. 

L'on verra aifement que cet Ouvrage n*elt 
point fait fur ceux du même genre qui Tant 
précédé. Si l'on a été obligé de les fiiîvre dans 
plulîeurs faits , c*efl que la vérité eft une, âc 
qu'une fois mife au jour par qael^\m, on de 
peut parler que diaprés luL 

Dans la defcription des Antiquités , qui forme 
la féconde Partie de cette Hiftoire, je n'ai placé 
que l'eflentiel : fat évité les longueurs des dif- 
fertations , qui ne fervent (pili refroidir le cu- 
rieux i j'ai cru qu'en rapportant les différentes 
opinions fur la defiination des monumens anti- 
ques , je ne devois point donner des probabi- 
lités pour des preuves, & que je ne pouvois 
mettre au rang des chofes certaines que ce qui 
portoit , comme la découverte de M. Seguier^ 
le plus haut' degré d'évidence» 
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*^SJ*^«?SÎ^ IMES^deftinéàjouirdetoué 
ffH ♦ ^ 1^* honneurs des Villes celé- 
^ N ^'^^ !• ^^^^ 9^9 ^^^^ qu'elles , fori 
iiC ♦ ilQ origine fabuleufe. Plufieùrs Ecri- 
^SÔÈ==^îl®% vains , d'apfè^ Parthenîus 6c 
Etienne de Bifance , lui ont donné pour Fon^ 
dateur Nemaufus , un ^ des Héraclides ; mai^ 
d*autres , avec plus de raifon , ne Tétabliffant 
qu'après la ville de Marfeillé j prennent Tétymo- 
iogie de ce nom Nemaufus j dans le mot celtique 
Nemos ^ qui figriifie lieu confacrc à la Religion. 
Cette Ville > ime des principaleis de la Gaule 
BRACCATA^ que les Anciens plaçoient fous 
le 22^ degré de longitude 6c fous le 44^ ic dé 

latitude^ mais cmi fè trouvé réellement par les 
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dernières obfervations , au iid i' ii" de lon*- 
gitude, & au 43** 50' 35" de latitude ^ etoît 
iîtuëe dans le pais des Volces Arécomiques , 
diftingués par ce nom des Volces Teftofeges 
qui habitoient les bords de la Garonne & des 
Pyrénées. Celles qui Tavoifinoient dans le tems 
qu'elle floriflbit fous les Empereurs , étoient 
Vindomagtis , dont il ne refte plus de veftige , 
mais qu'on place aux environs de St. Martin de 
Londres ; Lodevc & U Figan , qui fubfîftent 
encore ; Ufis , qui n'étoit qu'un Fort ; Ugir- 
num , qui étoit fitué dans la plaine St. Roman ; 
Caflruni l/gerni y auprès duquel Beaucaire a été 
bâti; Anatilia y placé dans l'endroit où eft ac- 
tuellement le Château de Mornas; Rhodamijia, 
près le bord occidental du Rhône ; Héracléc , Co- 
lonie des Marfeillois , à-peu-près au-deflbus de 
St. Gilles ; Forum Domitii , près le village de Fa- 
bregue ; Maguelone , Colonie des Marfeilloîs 
dans l'Ifle de fon nom ; Polygium , maintenant 
Boujigucs y fur le bord de l'étang de Tau; 
Mcfua , aujourd'hui Meze ; Laus , qui a con- 
fervé fon nom ; Sextantio , dont on voit les 
ruines au-deffus de Caftelnau près de Montpel- 
lier ; Ambrujfum y à une demi lieue au-defTus 
du pont de Lunel ; Andufe , qui fubfifte en- 
core , Brignon ou Briginn , fur le Gardon , à 
quatre petites lieues d'Ufès ; enfin Brugetia , Te^ 
du^ia y Vatruu y Statumat , Virinn & ^ïe- 
gujlon y dont plufieurs monumens parlent^ mai^ 
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dont on ignore abfolument la pofition. ^^TT^^ 

occupé^wens , peuples d'Efpagne , qui avoient ^^^^ ;, c. 
.Volces , ou bien -seXPJent été chaflës par les 
Vokes defcendus du nord'V^'^u^ ^'!'';^^ ,^J 
mêmes mœurs ^ les mêmes coutumes & Te mê- 
me langage que ceux de la Celtique de Céfar, 
^toient déjà les maîtres des bords du Rhône , 
&.avoient pris dans cette partie le nom d'Are* 536. 21S. 
comiques , lorfqu'Annibal. , après avoir traverfé 
les Pyrénées , après avoir gagné ou intimidé 
les Teâofages > entreprit le pafTage de ce fleuve 
à quatre journées de diflance de la mer. Les 
Arécomiques défendirent les approches du Rhône 
avec la valeur d'un peuple libre ; mais le Géné- 
ral Carthaginois eut fur eux la fùpériorité que 
donnent l'expérience & la difcipline. Ces peu^ 
pies battus en cette rencontre n'en conferverent 
pas moins leur liberté : foit qu'Annibal ne vou- 
lût point perdre de tems à fbumettre des hom*- 
mes qui n'avoient d'autre bien que leur cou-» 
rage , foit qu'en effet il prévît fon triomphe 
trop difficile , il ne retira d'autre frait de Ô 
viâoire , que celui dç marcher ^veq plus de 
diligence vers Rome. 

C'efl à tort que quelques-uns prétendent qu'à 
la faveur de cette circonflance , les Auvergnacs 
étabUrent leur domination fur les Arécomiques ; 
ce fut long- tems après , qu'ayant fubjugué tout 
Iç pais fitué entre Içs Pyrénées & le Rhia , ife 

A:^ 
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^ * A,;.nt f ^'^"^.''«°* J" Vaux confins de MarfeiUe.^ n'é-' 
jî»»*, J.c '*" ^^^ n« fut pas de lojifiMs des Arécomi- 
toient ni les maîtres^^n,, étendirent leur con- 
, *ï"f ' i°îf°l'a^ Gade Tranfelpine. 

Les Romains, appelles par les Marfeilloîs ,' 
^ 6ôo, 154. parurent en-deçà des Alpes fuîvis de leur for- 
tune ordinaire ; ils vengèrent leurs alliés par la 
défaite des Décéates & des Oxubiens. Bientôt 
après, commandés par Fulvius-Flacçus & Sex- 
tius Çalvinus , ils vinrent réprima les Saliens , 
qui , fo^ la conduite de leur chef Teutomal , 
menaçoient Marfeille même. Teutomal vaincu, 
réfugié chez les AUobroges , laiflk à Sextius 
fubjuguer le pais des Liguriens , & jetter les 
6%u 123. fondemens de la ville d'Aix. En vain le Prince 
Salien , qui avoit intéreffé à fa caufe les AUo- 
broges & Bituit , vit marcher pour lui ce chef 
des peuples d'Auvergne •& de Rouergue à la 
121. ^^ d'une armée formidable. Bituit défait a,u 
confluent de la Sorgue & du Rhône par le 
Proconfiil C DomUius , le fat encore à l'em- 
bouchure de rifere par Q. Fabius*Maximus , & 
ce guerrier malheureux j dernier obftacle aux 
conquêtes des Romains , échappé des mains du 
vainqueur , ie laiffa , fous le prétexte d'une con- 
férence , attirer auprès de Domitius , qui 1^ fit 
arrêter & l'envoya ^ Rome. 

Après ces viftoires , pour lefquelles Domitius 
& Fabius élevèrent chacun des trophées , çes^ 
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Génémux Romains firent pafler le refte de la ^SSSSSSSS 
Gaule Braccata au pouvoir de la RépuUique. D ^^^ ^^ 
paroît cependant par la faveur finguliere qu'ob- 
tint la partie qui eft en-deçà du Rhône , de fe 
gouverner par Ces propres loîx , que fon traité 
avec les Romains fut plutôt une alliance qu'une 
foumiffion forcée & tributaire. 

Les Romains , dont la politique étoit de gou- 
verner les peuples en leur donnant leurs moeurs ^ 
établirent bientôt une Colonie à Narbonne. 
L'ordre & la tranquillité regnoient dans la con- 636. 118. 
trée , lorfque les Cimbres & les Teutons , peu- 
ples de la Germanie , fondirent fixr k Gaule 
Traniàlpine. Après avoir exercé leur brigandage 
fiir tout le paîs fitué entre le Rhône & les Py- 
rénées , après s'être jettes fiir TEfpagne , d'où 
M. Fuhrius les chaflà , & s'être accrus dans letir 
courfè comme des torrens , ils fê dîfpofoient à 
tomber fiir l'Italie , lorfque Marins , oppo£mt i 5-^ ^ 
la fougue de ces barbares l'expérience d'un Gé- 
néral çonfommé , rendit , par une viôoire com- 
plette , le calme à la Province. Cette viftoire , 
& la reconnoiflànce des Arécomîques envers 
leur libérateur , les replongea dans de nouveaux 
troubles. Ils entrèrent contre Silla dans le parti 677. 77» 
de Marius , & après ùl mort , dans celui de Ser- 
torius fon Lieutenant. Pompée , pardÉin de 
Silla ^ les en punit çn donnant aux Mariëillois 
les terres de ceux de la rive gauche du Rhône ; 
i^nais on les leur rendit bientôt par ordre de 
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^S Céfar ; & ce Général , après avoir fournis avec 
B^ ^jT '^"^ fecours, Vercingetorix , chef Auvergnac , les 
vengea en marchant contre Marfeille ; il mit le, 
fiége devant cette Ville , la laifla bloquée par 
Trebonius , pendant qu'il alla en Efpagne com^ 
^^ g battre les Lieutenans de Pompée , & revint 
couvert de gloire la preffer & U réduire. 

L'attachement inviolable que les Arécomî-^ 
ques avoient témoigné à Céfajr pendant le cours 
de ks conquêtes , Sç qu'ils conferverent à Céfkr- 
Oftave, leur mérita de la part de cet Empe- 
reur rétabliffement d'une Colonie Romaine en 
leur Ville principale. C'eft fans doute lors du 
féjour d'Augufte dans les Gaules qu'elle fiit 
formée des Soldats vétérans , qui avoient fervi 
dans la guerre d'Egypte, & qui avoient fuivi 
ce Prince pour l'expédition de la grande Bre^ 
717. 27. ^gne. Elle eut le titre de Colonia Ncm^ufinjis 
Augyfia. Les nouveaux hal;>itaQs célébrèrent cet 
événement par une médaille , qui dans fon em- 
blème , rappellant la bataille d'Aftium , portoit 
en même-tems l'effigie d'Augufte & celle d'A-^ 
grippa , qui avoient eu tant de part à cette glo* 
rieufe journée , avec cette infcription , Impcratori 
t Voycxfig. Ire. divi fiUo patri patria. * 

Cette Ville prit une forme d'adminiftratlon 
femblable à celle de Rome. Les Triumvirs en-i 
voyés par Augufte pour en établir une , y fi- 
xèrent le nombre des Sénateurs ; la juftice y fut 
rendue par des Tribunaux. On y forma ceux 
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8es Décurions , des Sèxtumvirs , des Quartum- 
virs & des Undécemvirs ; ces derniers étoient 
chargés de la diftribution des terres. On créa 
des Ëdiles qui eurent Tintendance des bâtimens 
publics ; des Préfets veilloîent au repos des Ci- 
foyens ; d'autres aux fabriques des armes. Nîmes 
fut encore diftingué , ainfi que les feules villes de 
Lion , Arles , & Trêves , par un Tréfor impérial 
& un OfBcier chargé de fa garde. 

Malgré ces nouveaux arrangemens , le^ anciens 
habîtans , confervant leurs premières conflitu- 
tions , n'en fiirent pas moins regardés comme 
libres & indépendans ; ils jouirent de plus du 
droit Latin., qui leur donnoit le privilège d'ac- 
quérir le titre de Citoyen Romain , en exerr 
çant les charges annuelles de magiftrature. 

L'ordre politique établi , la Ville fat enceinte 

d'une muraille forte, flanquée de tours , dont la 

plupart étoient oftogones ; la plus confîdérable , 

nommée pour cette raifon Tour Magne , fe voit 

encore fur le coteau le plus élevé ; outre fon Voyez fig* 7 & S> 

objet de défenfe , elle pouvoit fervir à porter 

des fanaux pour donner des avis aux bourgades 

voifînes , ou pour guider les voyageurs dans la 

nuit. Le contour de cette ancienne Ville , que 

l'on peut ftatuer par les vefliges des murs , étoit 

de 1915 toifes. 

Bien- tôt la campagne des environs , placée 
fous le Ciel le plus pur , fat embelie , & la Ville yjj^ i^^^ 
devint flotiflante< On amenoit dans fon fein les eaux 
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j ""^ des fontaines d'Eure & d'Airan près d'Ufés J 

Ans de Avant ^ j^ §j^ Qucntin , par un aqueduc de 7 lieues 
de longueur , dont on voit encore aujourd nui 
de très-beaux reftes dans le pont du Gard , fur 
Voyez fig* 6. la rivière de ce nom. Ce monument d'utilité 
& de magnifidence , après avoir arrofé & orné 
la ville , alloit donner de l'agrément & de la fer- 
tilité aux campagnes. Il eft vraifemblable qu'il 
flit conffaiiit par les ordres d' Agrippa , gendre 
& favori d'Augufte , dans le tems que venant ap- 
paifèr les troubles des Gaules y il les orna des 
quatre grands cheitlins qui lés tràverfoient. 

La nouvelle Colonie augmentée , décorée & 
enrichie par les foins d' Agrippa, voulut elle- 
même accroître fes embelliffemens par des bains 
publics , qui déterrés depuis peu & relevés avec 
goût , forment l'ornement d'une des plus belles 
promenades de la Province. Les deux înjfcrip- 
tions trouvées dans ce monument , Rcfp. Ntm. 
& M. Agripp. prouvent qu'il a été conftruit par 
le Corps des Citoyens , fous les aufpices d'A- 
grippa. En face de ces bains on bâtit vers le même 
* Voyez ûz temsunTemple, aujourd'hui à moitié détrait.* L'on 
y voit ces reftes de grandeur qm bravept le^ outra- 
ges du tems. Quelques-uns ont attribué la dédicace 
de ce temple à Diane , mais par les douze ni- 
ches qui font autour des murs , par les Statues 
qui y étoient placées , par celles qui décoroient 
l'Autel , il eft à préfumer qu'il étoit corifacr^ aiix 
divinités tutélaires de la Colonie, dont la prin- 
cipale étoit Nemauftts< Po^ 
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Pour donner de nouveaux témoignages d'at- ^^^^ 
lâchement à Augufte , le peuple de Nîmes dé- jfj^^f^ ^j 
dia un temple (iiperbe à Caïus &: à Lucius , fils 
d' Agrippa , adoptés par cet Empereur , & dé- 7i4» 
darés Princes de la Jeuneffe. a Cet édifice connu 
fous le nom de Mai/on Carrée , échappé aux 
xavages des Barbares & aux fureurs des guerres 
civiles , attire tous les jours du fond de l'Eu- 
rope Tadmiration des Artiftes. Quelque-tems au- v. fig. 14; 
paravant la dédicace de ce temple , on avoit 
élevé dans Nîmes des Statues à Tibère fils de 
Livie 5 qu' Augufte avoit époufée. Ce jeune Prince 
les méritoit par les viftoires fignalées qu'il avoit 
remportées fur les Allemands ; mais la débauche 
dont il déshonora dans Tlle de Rhodes ks pre- 
miers exploits f fit brifer des monumens qui ne 
doivent être élevés qu'à la vertu. Cependant 
Tibère , devenu fils adoptifd* Augufte, vit bien- 
tôt relever ks Statues par les mains de la flat- 
terie , qui érigea alors des Autek à Augufte. Cet 4- 
Empereur , qui en reçut de fon vivant à Rome , 
à Nîmes , & dans tant d'autres lieux , mis au 
rang des Dieux après fa mort , eut un culte pref^ 
crit par Tibère, On voit encore une médaille de 
moyen bronze frappée par les habitans de Nîmes, 
où la tête de ce Prince eft ornée de rayons , 
avec ces mots , divus Augujîus. Voilà des mo- 
numens de reconnoiflarc^ avilis par la fuperfti* 
lion. 

a Voyez U Diâfertation 4e M. Seguler fur la Maifon Canée* 

B 
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s La Ville de Nîmes , rentrée dans les bonnei 

Ans de /, c. grâces de Tibère , jouit pendant fon règne dé 
fes anciens privilèges. C'eft fous cet Empereur 
que Domitiiis Afer , né à Nîmes de parens bbf 
curs , alla à Rome fréquenter le Barreau ; il y 
employa le talent de l'éloquence à perdre Clau" 
dia & fon fils Qu. Varus , pour fervir la haine 
de Tibère contre Germanicus & Agrippinc j 
coufine de Claudia, Ce Domitius , élevé pat 
Tibère , manqua de fe perdre fous Caligula , en 
plaçant au bas de la Statue de ce Prince une 
infcription qui l'annonçoit pour la féconde fois 
Confiil dans la 17^. année de fon âge. Caligula j 
Jaloux de réloquence de Domitius , & brûlant 
de s'en venger , ne vit dans cette infcription 
qu'une fatyre , & attaqua l'Orateur devant le Sé- 
nat. Celui-ci , loin de fe défendre , répéta avec 
admiration plùfieurs morceaux de la harangue de 
l'Empereur , & s'avouant vaincu , obtint fa grâce 
par ce moyen d'adulation. Il mérita bien-tôt le 
Confulat , qui n'étoit plus que la récompenfe 
d'une lâche flatterie. L'hiftoire , qui juge lès hom- 
mes , ne doit point craindre de rappeller les vi- 
ces du premier Citoyen illuftre de Nîmes. Ce- 
pendant ce Domitius ramena dans Rome le goût 
de la véritable éloquence , & il eft glorieux pour 
la Ville qui lui a donné la naiffance , de fçavoir 
qu'il fut le maître du célèbre Qùintilien. Quel- 
que tems après fous Domitien , Nîmes produi- 
£^ T. Aiirelius Fulvius, qui^ recommandaî^le pcu: 
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fes vertus piîlîtaires , fut Confiil de Rome. Il eut SSSSSS 
un fils né à Nîmes , qui illuftra auffi fa patrie en ^^ ^* •'• ^« 
recevant dignement les honneurs confulaires ^ 6c 
qui après s'être établi à Lavinium, donna naif^ 
(ance à l'Empereur Antonin , par ion mariage 
avec Arria FADILLA. 

Tandis que la Colonie produifoît de grands 
hommes ^ par de nouveaux édifices on augmen- 
toit chaque iour fa fplendeur ; on élevoit à Tra- 
îan un monument dont il ne refte plus que la çf^ 

pierre qui portoit Tinfcription. Adrien , fuccef- 
ieur de ce Prince , embelliiToit la Ville par une 
bafilique & un temple en l'honneur de Plotine, m. & izf. 
à qui il devoit le trône. Enfin , pour couronner 
tant de chefs - d'oçuyres , on vit élever par le? 
habitans y aidés des /ècours d'Antonin ^ ce vafie 
amphithéâtre , qui fuffiroitfeul pour donner l'idée 135. 

la plus haute de la fplendeur où Nimçs étoit par.- 
venu. Ce Prince, jaloux de donner à la ville 
dont il étoit. originaire , des marques de fon af- 
feélion , fit réparer en même-tems le chemin qui 
conduiibit de Nimes à Sextantio ; il y plaça une 145. 

nouvelle fiiite de milles , qui portent fon nom ^ 
fes titres , & qui font datés de la 8^ année de 
ion Confulat & de (à puiflance tribunitienne. 
C'eft fans doute en reconnoifTançe de ces faveurs ^ 
que le peuple érigea à fa fille Fauftine , femme 
de Marc-Aurele , une Statuç dont rinfçriptioqi 147; 

fait encore foi de l'hommage qui lui fiit rendu. 
Si novïs ayons vu Ja ville de Nîmes donner 
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naifTance à un Orateur dangereux & criminel i 
elle repara bien cette tâche , en formant dans fon 
fein & dans celui de l'idolâtrie , dont elle étoit 
infeé^ée , St. Honnefte , qui fut un des premiers 

aôo. ConfeflTeurs de la Gaule Narbonnaife. Quelque 

tems après, on vit St. Bauzile prêcher Jefùs- 
Chrift à des Payens aflfemblés dans une forêt 

•87. voifine de la Ville pour y Sacrifier à des idoles. 

Ce fut par un martyre glorieux qu'il reçut la rë- 
compenfe de fon zèle. 

Dans ce tems même que Dioclëtien , qui s'ë- 
toit arrogé les honneurs divins , fe voyoit ériger 
des Statues par les Nîmois , la terre , arrofée du 
fang de St. Bauzile , produifoit de nouveaux pro- 
fëhtcs , fruits heureux de fon martyre. C'eft donc 
vers cette époque que l'on peut rapporter la fon- 
dation de l'Eglife de Nîmes ; & le célèbre Con- 
cile d'Arles , tenu en 514 à l'occafion de fhë- 
rëfie des Donatiftes , eft une preuve de la pro- 
feffion ouverte de la foi dans les Gaules. Enfin 
vers la fin du 4«. fiécle , le Concile tenu à Nî- 
mes au fujet des Ithaciens , prouve aflez que le 
paganifme devoit y être totalement détruit , ou 
au moins bien foible. 

L'Eglife de Nîmes commençoît à devenir flo- 
TÎflante , lorfqu'à la tête d'une arn^ée de Van- 
dales , peuples du Nord , tous idolâtres ou Ariens ^ 

^p^• ennemis jurés de la foi ortodoxe & de la gloire 

des Romains , Crocus , Prince ambitieux & cruel, 
vint ravager les Gaules. Après avoir dëfolé le 
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Lfonois , r Auvergne , le Gevaudan & le Viva* SSSSSSSSa 
rais , il détruîfit à Nîmes les monumens de la ^^'diJ.c, 
grandeur des Romains , & fignala fa fureur con- 
tre les Catholiques par le martyre de St. Félix ^ 
Evêque de cette Ville. On peut rapporter à cette 
époque d'horreur , la deftruûion des bains pu- 
blics , celle du temple d'Augufle , & de la ba^ 
iilique de Plotine. Ce Roi barbare iîit bien*tôc 
puni de (es crimes & de fès impiétés par Ma* 
rius , Général Romain , qui le vainquit près d'Ar- 
les y &c qui le fit périr dans Tignominie & dans 
les fiipplices'y après l'avoir traîné avec mépris 
dans les Villes qu'il avoit ravagées. 4<* 

Aux dévaftations de ces Barbares fuccéderent 
les fureurs de la guerre civile entre Confiance » 
Général d'Honorius, & Conflantin Tyran des 4i^« 
Gaules. Cette guerre terminée par la môit de 
Conftantin, à qui Honorius fit trancher la tête^ 411; 
fit place à rirruption des Vifigots , autres peu- 4^^ 
pies du Nord y qui dans le cours de leur craauté 
marchèrent 9 le fer & la flamme à la main , fur 
les traces des Vandales. Cependant le nombre 
des fidèles augmentoit chaque jour dans le terri- 419. 
toire des Volces Arécomiques ; Nîmes demeuré 
au pouvoir des Romains , tandis que les Vifi» 
gots établiflbient le fiége de leur empire à Ton- 
loufe , vit former du démembrement de fon Eve* 
ché , ceux d'Ufés & de Lodêve , & reçut un 
nouveau luftre par la perfonne de St. Caftor, 
tqui mourut JEivèque d'Apt , après avoir laiiTé i a»^ 
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■^ - ~ TEglife l'exemple d'une charité parfaite & d'une 

4ns de J.C. pj^j^ folide. La mémoire de ce St- Patron de la 
Paroiffe de la Ville , eft célébrée comme le devroit 
être celle de tous les Citoyens vertueux. 

Les Arécomiques , & fur- tout les habitans de 
Nîmes , profitèrent pour cultiver les lettres , du 
calme qui fuccéda à tant de troubles. Tonnance 
Ferreol , Préfet des Gaules , qui poffédoit dans 

450. le territoire de ces peuples deux maifons de cam- 
pagne , Tune à Trévidon , l'autre à Prufanium , 
aujourd'hui Brefis , auprès d'Alais , éleva fur les 
dévaftations des Barbares dans la dernière de ces 
habitations , un monument à la gloire de l'efprit 
de fon fiécle ; c'étoit la plus riche bibliothèque 
dès Gaules. Par la defcription que l'on nous en 
a confervée , on remarque que les livres y étoient 
I divifés en trois claffes ; la première des livres de 

piété à l'ufàge des Dames ; la féconde des livres 
de littérature pour les hommes , & la troifième 
' de^ceux qui étoient a l'ufage des deux k\ts. Les 
livres placés for des tablettes à la portée des fié- 
ges y étoient difpofés de façon que l'on pouvoit 
y atteindre étant affis. 

A peine jouit -on du plaifir de décrire les 
tems heureux des Belles- Lettres & des Arts , qu'il 
faut rentrer dans le fiécle des horreurs , & re- 
tracer encore des guerres de Barbares. Les Vi- 

461» figots , qui s'étoient étendus peu-à-peu dans là 
Narbonnaife , pénétrèrent enfin jufqu'au Rhône 

47X, ibus la conduite d'Euric 9 £c Te readisent maîtres 
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de Nîmes. Aux beaux jours qu'avok bit naître — 



Ferreol , fuccéderent des fiécles de groffiereté ^« * -^ ^- 
& d'ignorance. Ce fut fous ces nouveaux maî- 
tres que la Narbonnaife prit le nom de Septî- 
manie ou Gothie. La foi orthodoxe y fut auffi 
mal traitée que le gouvernement civil. Euric, 
attaché à Tarianifme , fit boucher les portes des 
Elglifes catholiques avec des épines , & après 
avoir fait plufieurs Martyrs , envoya la plupart 
des Evéques en exil. Cette perfécudon finit 
fous Alaric II , fiiccefTeur d'Euric. Ce nouveau 
Prince fut contraint d'ufèr de ménagement avec 
(es fiijets Catholiques pour s'en Êiire un appui 
contre Clovis qiû le menac^oit , &c fous la main 
duquel il tomba bientôt après dans les plaines 
de Poitiers. 

Clovis y profitant de fa viâoire y fait paflfer 
fous fà domination l'Aquitaine , la ville de Tou« 
loufe & Nîmes enfin , où les Vifigots s'étoient 
fait un retranchement de l'amphithéâtre ^ en y 5^* 
plaçant deux grofTes tours à côté de la porte 
de Torient. Cependant les Vifigots , foutenus 
par les Ofhogots ^ fe préfentent aux François $^ 
dans les plaines de Bellegarde. Ces derniers 
battus par le Général Ibbas , laifTent reprendre 
Nîmes au vainqueur. L'Evêché de Maguelone 
efl formé des démembremens de celui de Nî- 
mes , au nûlieu de tous ces troubles : les Fran- 
çois , unis aux Bourguignons & aux milices 
Àufirafienoçs ^ ne celTçnt d« les augmenter ^ eji 
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-^^ naflère fous rinvocatlon de St. Pierre & de Sti 
AnsdcJ,c. Paul, mais qui depuis â pris le nom de fon 
JFondateur. 

La Septimanie , entièrement foumife par Vam- 
ba , refta aux Vifigots , jufqu'au tems où les 
Maures , après la conquête rapide de TEfpagne 
iur Roderic , envahirent cette Province. Voilà 
donc Nîmes encore la proie de nouveaux bar- 
bares ! voilà de nouveaux ravages à décrire ! 
720. Les Monaflères de St. Bauzile , de St. Gilles , 
8c de Pfalmodi , forent les premiers objets de la 
foreur des. infidèles. Mais Timpreffion la plus 
forte que puiffent laiffer les barbares , porte for 
les mœurs ; & les reftes d'urbanité que les Vi- 
figots avoient confervés , forent abfolument 
anéantis foUs les nouveaux conquérans. 

La forme du gouvernement fut la pa^e qui 
foufïrit le moins d'altération. Zama, chef des Sar- 
rafins, laiffafubfifter les Comtes dans les Villes 
confidérables , & les Vigmers dans celles qui 
rétoient moins ; mais les terres du païs con- 
quis forent attribuées , partie au Fifc pour dés 
libéralités , partie aux Arabes ; le refte fot laifle 
aux anciens poffeffeurs. 

Zama eut à peine établi la domination de 
fon peuple dans la Septimanie , qu'il voulut 
722» étendre ks conquêtes for les Etats qu'Eudes, Duc 
d'Aquitaine , poffédoit au-delà du Rhône. Re- 
pouffé par les peuples de Provence , & voulant 
fe venger de cette réfiftance for Touloufe ^ câ; 
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pîtale des Etats d'Eudes 9 il nrit le fiége devant ^^ 

cette Ville ; mais fon armée taillée en pièce , ^'^ ^^ ^' ^' 
& lui-même enveloppé dans le nombre des 
morts , il laiflà au Due d'Aquitaine pour prix 
de fa viftoire , la plupart des Villes de la Nar- 
bonnaife , parmi lesquelles on compte celle de 
Nîmes. Cependant les Maures d'Efpagne , dans 
une nouvelle irruption qu'ils firent , ayant à 
leur tête le Général Ambiza , recouvrèrent bien- 
tôt , tant par la voie des armes que par celle 
de la perfuafion , \t% Villes de la Septimanie , 
& Nîmes leur ancienne conquête. Nîmes , à 
riflùe de tant de guerres , tant de fois pris 
& défolé , eut encore à foufFrir de nouveaux 
ravages de la *part de Charles Martel. Ce 
Maire du Palais de France , pour venger là 
caufe d'Eudes , tomba , après fa viftoire de 732,' 
Poitiers , fur la Septimanie , gagna à Sigean 
fous les murs de Narbonne , une nouvelle ba- 
taille for le Général Maure Amoroz , qu'il tua 
•de fa main , rafa les murs de Beziers , en brûla 
. es fauxbourgs , ainfi que ceux d'Agde , dé- 
truifit la ville de Maguelonne , abattit une 7 37» 
partie des murs de Nîmes , en brûla les portes 
& mit le feu à l'amphithéâtre. Ces Villes ce- 
pendant rentrées fous la domination des Sarra- 
îins,n'attendoient qu'une circonflance favorable 
. pour fecouer leur joug ; elles choifirent celles 
des conquêtes d'Alphdnfe le Catholique for lés 
Maures de Galice, pour faire une ligue entre 

C 1 
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^rrr. t to éluChef de la nouvelle Rép««^- '^^ 

^"^^ '•"• 2Lam fans doute trop foihk pour. efifter^^ 

forces qui «floient aux Maures , fe m.t fous a 

^r» de Pépin le Bref. & lui renut ^ vd^ 

7S«.rNîmes. Une fédition occaGonnee bientôt 

après dans cet» VUle , par la ploufie de f*^ 

fiC Seigneurs contre Anfcmond , "«/*«"« ^ 

ri^ratt ïLroir des Fian<jois ; Pepin donnf/^ 

^rmeTnt de Nîmes & dWes à Radulfe , 

,« în» fot le premier Com« fous Tautonte de 

'"* ^ R<I Ce'^ ViUe reprit dèfiors pe«-a-p^ 

Tlufee qu'elle avoit perdu par tant de defo- 

"•"^* ^^Ls, ^em* P» <!« Comtes , do.^ 

dignité de^par U fci« hérédjaue , confo^ 

a«l^ fois Chaifcmagne & fes facceffeurs, la mêine 

^ • 808. forme d'adminiaranoo. Ces Comtes qm avant 

r^ que d'être Souverains , avoient l mtendance d« 

Finances & le commandement des Troup*» , 

rendoient la juftice aux peuples deux fois tannée, 

affilés des Evêqoes.des Abbés & des Vaffaux 

du Roi : ils remetwient fouvent leurs fondions 

à leurs Lieutenans , appelles Vkomles ; & ces 

*»»î* '• derniers avoient encore fous eux des Vigœets 

î^%. qui les affiftoient dans la déà6on des a&ires. 

* *'■*• Le pais ne fot point trouWé foos les règnes 

*tote ^* Charlemagne & de Loœs le EXâwnnàie; 

Mi*e, mais îlfiitexpoté, foos ceUn de Chaikslc Chauve, 

^ 8s8..à la liireur des N(»mands , «pi profitèrent des 
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guerres intefimes du Royaume poiff ravager les ^^^^ 

Provinces méridionales. SflLf! ^c* 

Lor(qae Toa confidére les déluges des Barba- ^^ 
res qui fondirent fucceffivement fur Nîmes , on die i» B^ 
ne conçoit pas comment il n'a pas fiibi le fort S^*^* 
de tant d'autre$ Villes > dont il ne relie plus de 
vefliges. Il femble que la Providence Tait cou- /c^cîiio- 
fervé pour être, un monument de la ms^nifi* "^ ^' 
cence & de la fiireur des hommes. 

Le Comté de Nniies ^ qui ne fouflGrit par les le Crost 
Normands qu'une dévadation paâàgere 5 paflà ^epoîs 
vraifemMaMement > par la libéralî^ du Roi Eudes , ^ ggj^ 

dans la Ma'^fon des Comtes de Todoufe & y ^^^' 
devint héréditaire. Raimond II. fut le premier S88. 
qui le poQeda ; & ce iiit fous la donûnation de Charles 
Raimond Pons que les Hongrois , peuples on- J^- » J^ 
ginaires de la Scitie , vinrent ravager ce malheu* àejnûs 
reux paê. Faut-il toujours s'arrêter à ces incur* *^*' 
fions de Barbares 1 Hâtons-nous de dire que le Raonî # 9x4; 
Comte de Touloufè aifembla (es meilleures 913. 
troupes , marcha à eux , en paâa une partie an i^^-^|y 
fil de l'épée & chafTa le refle de fes Etats. dh d-On! 

Tous les Seigneurs de ce tems d'anarchie depuis ' 
cherchoient à rendre leurs dignités héréditaires , 93^* 
ibit par u&rpatioa , foit par des décrets émanés Lotfaaîre, 
du trône. On a déjà vu le Comté de Ni- ^^ 
mes paflier dans la Nfaifon de TouIoufe ; il eut 
quelque tenis après un maître parnculier dans la 
peribnn^ de ion Vicomte. Bernard, fitsd'Aton ^55^ 

L, Êit le pcemieK 9Û jouit de ce titre. C'eft 
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Règne de 
nos Rois, 

Lothaire* 

Loais V . 
dit le Fai« 
néant, de- 
puis 986. 

Hugues 
Capetfde- 
pnis 987. 

Robert I 
depuis 

996. 

Henri I« 

depuis 

X03K 

Philippe 
I« depuis 
xo6o% 



^""^ fous cette nouvelle domination que les Juife ^ 

j/f qui avoient recouvré peu- à- peu leurs privilèges 
fous les defcendans de Chariemagne , étabUrent 

1009^ une Sinagogue dans cette Ville. 

Pour donner une idée des mœurs du tems ,* 
j'obferverai en paflfant que Pons ^ fils du Comte 
de Touloufe Guillaume Taillefer , affignoit , pour 

1037. douaire à Majore fa femme , la moitié de TE- 
vêché de Nîmes & de TAbbaye de St. Gilles , 
avec TEvêché d*Alby en entier. 

Le nouveau genre de gouvernement fobfiftoît 
toujours à Nîmes , lorfque Raimond Bernard , 

1062. fils de Bernard Aton III. , prit le furnom de 
Trencavel, que Ces defcendans continuèrent de 
porter & de rendre recommandable. Ce fut fous 

io66. ce Raimond Bernard que fe fîrl'iJÂion de la 
célèbre Abbaye de St. Gilles à l'Ordre de Cluni. 
Parmi les Seigneurs laïcs qui afl^erent à l'af- 
fomblée tenue à cette occafion , on compte 
Guillaume de Sabran , Emenon fon frère , & 
Roftaing de Pofquieres. 

Peu de tems après , fous Fépifcopat de 
Pierre Ermengaud ^ les Chanoines de Nîmes 
embraflferent la réforme des Chanoines Régu- 
liers de Saint Auguftin , & Raimond de Saint 
Gilcs , Comte de Touloufe y époofant la &- 
thëdrale qu'Urbain IL venoit de confecrer , b 
dota de tout ce qu'il poffedoît dans le territoire 
de Fondcouverte, Cet événement , qui paroit 
peu intéreflim par lui-mcme, le devient beau- 
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coup , lorfqae Ton compare refprit du fiéde qui ^^ 

y donna lieu , avec celui du tems préfent. Par ^^"1^^* "^j^^^ 
►un effet de cet efprit du fiécle , le Vicomte Ber^ 
nard Aton IV. fe croifi pour la conquête de la V,^^ 
Terre-Sainte , &c laifTa le Château des Arènes 
fous la garde des Chevaliers qui habitoient ce 
Château , & qui^ confkcrés au métier des armes ^ 
étoient recommandables par leur fidélité. 

Le gouvernement de ce Prince a pour évé- 
nement remarquable la Bulle de Pafcal II. qui^ iiu7J 
en confirmant l'Evêché de Narbonne dans fk 
Primatie fiir la.Métropole d'Aix , lui foumet pour 
toujoiu-s TEvêché de Nîmes ; mais une époque LouîsVl, 
plus intéreflante , eft celle de la fondation du gÎo,^*^^. 
grand Prieuré de TOrdré de Su Jean de Jera- puis no», jujl 
falem à St. Gilles. Cette Maifbn , la première 
de cet Ordre, en-deçà de la mer^ fiit établie par 
Raiinond IV. Comte de Touloufe , ou par Ber- 
trand fon' fils , pour le (bulagement des Pauvres 
& des Pèlerins , que la dévotion des lieux faints 
attiroit à Jerufalem par le port de St. Gilles , louîs 
autrefois le plus fréquenté de la Province. Tout Y^] » ^^^ 
change : ce port de St. Gilles ne contient plus depuis « 
que des bateaux, & l'hôpital eft devenu un des *'57« 
premiers établiflemens de la grandeur humaine* 
L'Abbaye de Franquevaux , fondée quelque teii^s 514^} 
après fur les bords de l'étang de Scamandre , fub- 
fifle encore : elle eft un monument de la piété 
de ce fiécle , & de celle de Guillaume Pons , 
ifui la dota. 
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' != Le Vicomte Bernaxd Aton V. , qui gouveitiott 

iTLt "//cf* ^^« ^ V^^^^ , fa fit jouir des douceur» de la 

paix. Après plufieurs dons qu'il fit aux hsd^itans 

vu r ait en témoignage de fon aâeâion , il leur céda à 

U Jeune, perpétuité pour mille fok , monnoîe de Saint 

Gilles , le pacage de toutes les garrigues des 

environs de la Ville. Les Condits qui fignerent 

la charte paffée en cette occafion y étoient alors 

fixés à quatre. 

1159. A la mort d'Aton V , la tranquillité de la Ville 

manqua d'être troublée par plufieurs Seigneurs 

qui ne vouloient pas reconnoitre l'autorité de 

£>n fils pofthume ; mais ùl veuve appaifa tout 

par fa prudence ; 8( les Chevaliers des Arènes ^ 

qui tenoient , comme on Ta dit , le rang le plus 

diftingué dans la Ville f prêtèrent ferment de 

fidélité au jeune Vicomte entre les mains de 

^163. Raimond V., Comte de Touloufe^ qui Tavoit 

pris fous fa proteâion. 

Ce fiit fous la minorité d'Aton VI. , que les 
Juifs établirent des Univerfités , ou Académies , 
dans les environs de Nîmes. Cette Nation pro- 
duifit alors des hommes recommandables par 
leur favoir. Le Rabbin Abraham , qui étoit Pro- 
fefleur à Vauvert , fe voyoit des difciples des 
t>aï$ les plus éloignés ; il ajoutoit fouvent au don 
de fes connoilTances , celiû d'une partie de fès 
biens pour fubvenir aux befoins de {es élevés 
indigens. Si nous n'avions des monumens cer« 
tains iiir cette parde de l'hiftoire de l'efprit 

humam > 



DE LA VILLE DE NIMEST: îf 

(luinain , on auroit aujourd'hui bien de la peine à "^ 



fe perfuader qu'un Juif ait eu cette gënérofité , & ^rRoU, "^V? 

que c'eft à cette Nation que Ton doit dans TEu* 

rope la renaiflànce des Lettres & des beaux Arts, vu , *ciit 

Cependant la domination tf Aton VL auroit ^« ^®***«* 
été bien affoiblie pendant fa minorité , fi Guil- 
lemette fà mère rî'avoit fçu par fon adreffe con- 
tenir & concilier les efprits. Mais on n'eut pas 
plutôt remis les rênes du gouvernement à ce 
Prince , qu'il conçut le deffein d'affermir par un 
coup d'éclat fon autorité chancellante- 11 fignala ii79» 

les premières années de fa majorité par fa ré- 
volte contre le Comte de Touloufe. Il fe ligua 
alors avec Gui de Guerrejat , les Seigneurs de 
Montpellier & le Vicomte de Beziers* Le Comte 
de Touloufe fe ligua de fon côté avec Raimond 
d'Ufes , Pons Gaucelin de Lunel & Pierre de 
Bernis. Raimond V. , en ufant de fon droit de 
iupériorité , remit à Pierre de Remis tout ce que 
le Vicomte de Nîmes pofTédoit dans le lieu de 
Bernis, La guerre que l'on fe fit dans cette oc- 
cafion de part & d'autre , dont il ne refie pas 
de monumens ^ eut fans doute les fuites que 
Ton doit attendre d'une foule de petits tyrans 
qui n'étendoient leurs puifTânces que par des 
ufiirpations & des ravages. 

Aton VL fe fit encore un appiii d'Alfonfe IL 
Roi d'Arragon , & de Raimond Berenger Comte 
de Provence , frère de ce Roi. Par le traité fait 
à Beziers entre Aton & Alphoniè ^ le Vicomte 
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- ' ^^^ de Nîmes donna à ce Prince la ville de. Nîmej 

wwfX^! ^j!c.^^^^^ toutes ks dépendances, & ne reprit enfin 
poflêffion de fon Vicomte qu'à titre de Fief du 
Comte de Provence , & d'arrière Fief des Com- 
tes de Touloufe. 

Cette guerre , qui fembloit devoir faire paflef 
pour jamais le Vicomte de Nîmes dans les 
Maifons de Provence ou d'Arragon , eut une 
iffue toute différente de celle qu'on attendoit , 
puifqu'après le traité de paix , dans lequel on prit 
pour arbitre Berenger Archevêque de Tarragone, 
Gaucerans de Pins , Guillaume de Sabran & 
Raimond d'Agout , la Ville de Nîmes paffa ab- 
VhWtppe 1185. folument aux Comtes de Touloufe , & l'autorité 
guftt.IlT- <ies Vicomtes y fut abolie. 

fuisuSo. Ràimond V. , par fes foins & la douceur de 

ion gouvernement , répara les malheurs que Nî^ 
mes avoit foufferts. C'eft fous fon règne que les 
nouveaux murs de la Ville fiirent élevés à-peu- 
près tek qu'on les voyoit avant la conftruîfion 
de la citadelle. 

Après la mort de ce Prince , fon fils Raimond 
IV. fuivit quelque tems fes traces ; mais il ternit 
tout- à-coup les commencemens de fa gloire en 
ravageant les domaines de l'Abbaye de Saint 
Gilles , en bâtiffant au milieu de ces domaines 
la fortereffe de Mira Para , en fe portant enfin 
dans les campagnes à toutes fortes d'excès , qui 
lui attirèrent les menaces^ du St. Siège, Le Pape 
le fit excommunier , & lui écrivit ; Tmci pour 
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certain que Ji vous perfévere[ dans votre malice^ —^"^ 

nous avons relevé vos fujets du ferment ^^ fi^^' ^^'^rJJ ^T c^ 
lité. Ces foudres de TEglife , peut-être liéceffai- 
res dans ces tems d'anarchies , arrêtèrent les dé- ii.dlt Au* 
pradations du Comte. S^^«* 

Le Comte voulut réparer le mal qu'il avoît ^^^* 

fait , en purgeant les environs de Nîmes des 
brigands qui les infeftoient. Des troupes de Bra- 
ban<^ons , d'Arragonais , & d'Albigeois avoient 
fait des incurfions & porté depuis quelque tems 
la défolation dans le païs. En vain les Evêques 
de Nîmes & d'Ufès s'étoient unis à la ligue , 
nommée paix ou trêve de Dieu ; les brigands 
avoient fait des. progrès dans leurs courfes & 
s'étoîent rendus redoutables. Il paroit même 
qu'ils s'étoient emparés du château de Beauvoi* ïi97« 

un , dont Raimond forma le fiége. 

Raimond , qui étoit toujours dans l'excommu* 
nication , en obtint enfin la main-levée fous «9*- 

Innocent III. Ce Pape ne lui accorda cepen- 
dant fon abfolution qu'à condition qu'il répare- 
roit ks excès par une pénitence qui leur feroit 
proportionnée. Il l'invita en même tems à fe 
croifer pour la Terre-Sainte ; mais le Comte , 
qui paroiffoit n'avoir demandé fa grâce au Pape 
que par un trait de politique , en avoit fans 
doute trop pour abandonner ainfi ks Etats. 

Ce Prince , qui reparoit toujours fes fautes 
par des traits de fagefle , donna une Ordonnance 
admirable pour le Confulat de Nîmes. Il établit ^ 

Di 
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- ^^^^ que pour faire Téleftion des Confuls , on con- 

^''Lfs. "//cf voqueroit à fon de trompe une affemblée du 

Viguier & de tout le peuple ; que dans cette 

Ii,ditAu^ aflëmblée on éliroit cinq perfonnes par chaque 

^^^ quartier de la Ville , & que ces élus nomme- 

Toient enfemble les quatre Confuls. L'excellence 

de cette forme d'admînîftration , vient d'être 

prouvée de nos jours par un Edit d'un Roi , 

père de fon peuple , qui en établit une femblable 

dans toute l'étendue de fes Etats. 

Cependant Raimond , continuant de favorifer 
11207. de ^ proteftion les Albigeois , s'attira une fé- 
conde fois les foudres* de l'Eglife. Les Légats 
du .St. Siège lancèrent fur lui l'excommunica- 
tion , délièrent (es fujets du ferment de fidélité, 
& déclarèrent excommuniés , ainfi que lui , tous 
fes adhérans , Jufqu'aux maréchaux qui ferreroient 
fes chevaux. Mais un trait dans lequel il femble 
qu'on ne peut gueres accorder la Religion avec 
les fentimens d'humanité , c'eft qu'il fut défendu 
aux Médecins , fous la même peine de l'ex- 
communication , de donner leurs fecours au 
Prince. C'eft par ces marques d'animofité que 
les Bulles des Papes , fi falutaires d'ailleurs , ont 
perdu infenfiblement de leur crédit. 

Des orages fe formoient de tous côtés à la 
la fois contre l'infortuné Raimond. Tandis que 
le Pape prétendoit dépoflëder ce Prince , une 
guerre inteftine s elevoit à Nîmes. Le peuple 
£>ulevé ^Ipour étendre les droits du Confulat y 
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pîlloît le Palais Comtal , ainfi que tous les do- — 

maines du Viguier Audemar; il faifoit même ^f^^^Jf^ "^^^^ 
mourir ce Vîguier qui foutenoit les droits de fon 
maître ; & les habitans de la Cité , ligués avec n^alt a^ 
ceux des Arènes , s'érigeoient en république fous V^^* 
le gouvernement de leurs Confuls , qu'ils fixoient 
au nombre de huit , dont quatre étoient pris des 
Citoyens & les quatre autres dans les Cheva- 
liers des Arènes. 

Mais le Comte de Touloufe , qui voyoit une I209, 

croifade prête à fondre fur lui , fentant le befoin 
de fe faire un appui de (es anciens fujets , cher- 
cha les voies de conciliation , & rentra dans 
£es droits fur Nîmes en pardonnant awx rebelles 
& en ratifiant les nouveaux arrangcmens. Op- 
primé de par-tout, ce Prince étoit oblige de 
céder ou de fe foumettre. Il reçut une féconde 
fois l'abfolution de l'Eglife , & parmi les garants 
de fon retour fîncere , il donna les Confuls de 
Nîmes , qui promirent de ne plus le regarder 
comme leur Seigneur , s'il défobéifToit encore 
aux ordres de l'Eglife. 

Malgré la foumiffion de Raimond , l'armée 
des Albigeois tenoit toujours la campagne , & 
avoit plufieurs Villes du Languedoc dans fon 
parti : c'efl ce qui obligea les croifés à marcher 
contre ces feâaires , après s'être raffemblés à 
Lyon fous Simon de Monfort leur Général. 

L'on vit donc arriver dans le Languedoc Si- 
mon de Monfort à la tète d'une armée (omi.^. 
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— i> dable , s'appropriant Cçs conquêtes , tant du con- 
nùTkoh. ^'c^ fentement de fes troupes , que d'après les con- 
cevons des Papes. Au milieu de cette guerre 
ll,ditA^ cruelle, premier monument des foreurs du fa- 

****•• natifme en France , Nîmes effuya encore une 

divifipn inteftine, qui devoit occafionner une 
grande révolution dans fon gouvernement. Plus 
de 250 notables , parmi lefquels il y avoit plu- 
fieurs Chevaliers des Arènes , excités par le 
Comte & fes OfEciers , avoîent confpiré contre 
l'autorité des Confuls, & la conjuration étoit prête 
d'éclater, lorfqu'elle fiit découverte on ne fait 
trop par quel événement. Bertrand de Garrigue, 
Viguier du Comte , voyant tout échoué , & kn^ 
tant que les intérêts de fon maître alloient fouf- 
X2IOW frii" des fuites de cette affaire y fè liâta de rétablir 

la paix dans la Ville. 
121 î» ^** guerre des Albigeois continuoit toujours ; 
. le pais étoit infefté par des brigands ; Arles s'al- 
lioit avec Nîmes pour les réprimer. Cette der- 
nière Ville, dans ces tems, avoit vu fucceflîvement 
deux de fes Evêques , Hugues & Arnaud , fervir 
dans l'armée de Monfort. Il étoit digne de ce 
fiécle horrible , de voir les Miniflres d'un Dieu 
de paix , éguifer le fer des fanatiques & tenir à 
la main la torche qui devoit embrafer les bûchers. 
Après la journée de Muret , où Simon de 
Monfort gagna une vidoire complette fur les 
Albigeois , il marcha , d'après quelques mouve- 
mens de la noblefle de Provence ^ des bords de 
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% Garonne vers ceux du Rhône* Les habîtans SS5S5SSB9 
de Nîmes n'oferent inûter ceux de Narbonne & f^^f^ ^c^ 
de Bemis y qui avoient fermé leurs portes au * * 

vainqueur. Il entra fans coup ferir dans la Ville ,'n^ah2|^ 
& dès-lors il s'en crut la poffeffion affurëe. Ce- «ô^» 
pendant, pour colorer fon uforpation, il s'en 
fît faire une donation entre-vifs par Ben^ard Aton 
VL, qui n'en étoit plus le maître depuis la «214 

ceiEon qu'il en avoit faite aux Comtes de Tou» 
loufe , & fe fit déclarer Vicomte de Nîmes par 
Tautorité du Pape & celle du Concile de Mont- 
pellier. 

Ce fut dans ce moment des conquêtes 014 
a{urpatioiis de Simon de Monfort ^ qu'il établit 
un Gouverneur du païs des environs de Nimes^ . 
{bus le titre de Sénéchal de Beaucaire. Le pre- { ««^ 

mier qui jouit de cette dignité ^ qui n'eft plus 
aujourd'hui qu'un dtre , fiit Lambert de Limous^ 
Chevalier. 

Les anciens privilèges des habitans de mmes 
furent confèrvés & ratifiés par Simon. Dans ce 
tems les Confuls jouifToient d'une grande auto* 
rite ; ils avoient une très-grande part dans l'ad- 
miniflradon de la juftice ; l'on obferve qu'elle 
fe rendoit avec promptitude , & que les parues 
plaidoient elles-mêmes leur caufè. 

Cependant le jeune Raimond , fils du Comte 
de Touloufe y relevoit le paru de fon père par 
les conquêtes qu'il faifoit fur les Généraux de 
Simon de Mondbrt. Il avoit foxcé le Château de t%\% 
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SSSSSSSSSS Beaucaire & ramené les habitans de St. GUle^ 
Rign^ dt Ans dt à robéiffance , malgré les brigues de l'Abbé & 
des Religieux , qui croyoïent lans doute qu en 
li,ditAuh portant nuds pieds le St. Sacrement au peuple 9 

V^^^* ils lui montroient Tétendart de la révolte. Il voyoit 

rentrer Nîmes ibus fà domination après la mort 
de Simon de Monfort j tué au fiége de Tou- 
loufè. Les intrigues & les vertus de fa femme , 
fœur de Pierre II. d'Arr^^on , ramenèrent les 
Nimois y & firent éloigner Amauri fils de Si- 
mon j qui fans doute n'étôit pas aflez puiflant 
pour foutenir l'autorité ufiirpée & mal afFermie 
de fon père. Cette Princefle confirma les an- 
ciens privilèges des habitans ; & le jeune Raî-- 
mond y en ratifiant la charte pafiée dans cette 
^ circonftance par fon époufe 9 accorda de nou- 

veaux privilèges aux Chevaliers des Arènes. 
Amauri de Monfort , obligé de céder par-tout 
aux armes du jeune Raimond , eut recours à 
celles de TEglife. Le Pape Honoré III. menaça 
les habitans de Nîmes de les priver du fiége 
épifcopal s'ils confervoient leur attachement pour 
les Comtes de Touloufe ; mais le fruit de cette 
menace , fiit que Ton s'accoutuma à méprifer l'au- 
torité du Pape. 

Au milieu des exploits du jeune Raimond , 
fon père termina une vie dont les dernières an- 
nées avoient été obfcures & malheureufes. Rai- 
mond VU. , foupçotmé d'héréfie , fignala les 
çommencemens de fon règne par des doQ^tions 

en 
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*ti feveur du grand Prieuré de St. Gilles > & TSSSSSUSSSUf 
ter l'établiffciîumt des Frères Mineurs à Nîmes , ^'^ij' ^;'/* 
du vivant même de St. François , dans kl mê- 
me pofitîon où font aébiellemcnt les Recolets , n^^ftYi^ *^*^* 
«manës d'dus* Il commua ^ d'un autre côté , dô g^fte. 
preiTer AmaurL Cette guene horrible fut enfin Lonît 
terminée par fon courage > & il mit le combla ^^^; ^l 
â /es vertt» en fe reconciKam avec l'Eglife, & Lion,de- 
en rendant à fes Minifîres tous les . domainei P*"""^' 
qu^il avôit été forcé de leur eidever dans ks fu* 1224. 

teôrs de ta guerre* ^ 

' Cependant te Cardlmd St. Ange , Légat &i 
Pape , paiTa à la Cour du Roi de France Loiû^ 
VIIL y âc n'eut pas de peine à etigager ce Rôi k 
déclarer la guerre au Ciimte de Touloufe. L# 1226. 

Cardinal , qui vouloir aider le Roi de fks KtMeSf 
fie m«U[ua pa» d'e)ecommuhiet Raimond ^ dès 
que ta guerre ht décidée par l'afTemblée de6 no^ 
tiUes. Louis VIII* ùs mit donc à la tête de (èf 
Vailaux lafTemUés à Bourges ^ &c tenant à tt ~ 

main la croit qii^il avait i'equ tlti L^t ^ il 
marcha contre les Albigeois & le Comte da 
Toidoi;^. 

Les peuples de Nîmes , joflement alarmés de 
forage qui les. menacent ^ fongerent à leur dé* 
fenfe. Il y eut une confédération emre les hdï» 
tans de ht Cité & les Chevaliers des Afénes ) 
elle fiit }urée iblemnellemem fur l'autel de la 
Vierge. On eft^ioùt étonné ^ après tes ââesdq 
^curage > d'apprendre tout d'un coup que le Roi 
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ne s'eft pas plutôt mis en marche le long du 



Louis IX, 
dit Siint 
Louis,d«» 
puis 1226* 



^Lc! Rhône , que les habiians de Nîmes fe remettent 
fous fa domination & implorent fa miféricorde. 

^ ' Ils re<;urent gamifon ftançoife dans le Chateaui 
des Arènes , fur une lettre polie que Loub VIII. 
écrivit aux Chevaliers pour les prier de céder 
leurs maifons à fes troupes. 

La Ville de Nîmes fut dès-lors réunie à la 
Couronne. Louis VIII. prenant bientôt après 
pofleffion de Beaucaire y nomma un Sénéchal 
à la place de. celui qui avoit été inftitué par 
les Comtes de ' Touloufè. Peregrin Ladnier ^ 
Chevalier François , fiit le premier revêtu de 
cette dignité. Cette place acqiût un nouvel 
éclat fous nos Rois. Ceux qid la rempliffoienc 
avoient le commandement des troupes 9 Tad- 
miniflration de la juflice & celle des finances. 
Ce Sénéchal avoit fous lui des Officiers parti- 
culiers » & Ton trouve en 1119 Bertrand Ra«. 
vand premier Juge de la Sénéchauffée. 
- Cette Ville y qui n'appartenoit à la France 
que par droit de conquête ^ Im fut enfin cédée 
fous le règne de Saint Louis par Raimond 

J229, VIL Ce Comte de Touloufè , à Tifitie d'une 
guerre qu'il n'avoit entreprifè que pour (butenir 
les droits de fes fuiets opprimés ^ fiit obligé 
d'abandonner la plus grande partie de fes do- 
maines » & de fe faire encore abibudre à Paris 
par le Légat du Pape , qui étoit la caufe de Ùl 
]perte. Si Tobfervaiion du pardon des injures 3 
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•e précepte fi admirable de noti« foi , peut fe ^^ 

retrouver quelque part , c'eft fans'^oute dans la f^^^f^^ "y/^f 
conduite du malheureux Raimond , qui donnoit 
à rEglîië un bel exemple d'humilité , en fe fki- ait** Saint 
fant opprimer par elle. ^®""» 

Saint Louis , pour détruire tout levain de dif- 
corde dans Tes nouvelles poflTefllions , y voulut 
extirper l'hëréfie. Il enjoignit à fes Baillifs de 
iàifîr , après le terme d'une année , tous les biens ^ 
meubles & immeubles des excommuniés , & de 
ne les leur rffldre qu'après qu'ils fe fèroient fait 
absoudre , & fur un mandement fpécial de fà 
part. Enfin l'Inquifition , ce Tribunal de perfé- ^^35* 

cudon , que l'Eglife de France , l'humanité & 
la vraie Religion ont pro/crit depuis long-tems^ 
fut établi en Languedoc. Les Frères Prêcheurs, 
diiciples & fuccefièurs de St. Dominique dans 
cette œuvre , l'exercèrent au point d'occafionner 
des révoltes. On ne lit qu'en fi-émifiànt la le^e 
des Confuls des fauxbourgs de Narbonne aux 
Confuls de Nîmes. 

Mais tandis que le jeune Roi cherchoit à s'air 
fiirer ks conquêtes, le Roi d'Ârragon, pour les 125$. 

lui enlever, fe difpofoit.à une nouvelle guerre 
qui auroit ramené la défolation dans la Province* 
Heureufement tout fiit appaifé par le traité de 
Corbeil , dans lequel , parmi plufieurs autres ar- 
ticles , le Roi d'Ârragon renonça à tous fès 
droits fur Nîmes & le Nemozez. Alors la tran- 
quillité fêtant aiTurée 9^ on vit former des éta^ 

Ex 
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hiiHtntirm uttks & pieux. Las Confiik » 
r^^rcH les ichu m b de la Ville , & firoit < 
c-mimaos en derois Se en pâtnn^ ; ks Cannes 



^^^■^■^■^ hiJHtntirm mite Se pieux. Las Confiik augmeo^ 

^'^ ■*' ^iT '-^^^ '^^ Tewemm de la Vilk , & firent des ac^ 



'*^ >c .es Do nân k a ng vimcnt sy éaidk; les Cla- 

■' " ^ n.n*s dToienr qndqiie teois aspasa^aot fende 

laor comreBE. La Ville avok dans le nâme lems 

un iiotd ies nmiimes : ira àssine était à« 

oeur jrcs ^a wèai^ qtt'anjovd'hui ; eUe adroit ièpt 

pt^^res « ioot les dé no a unaù oas iôot devenues 

cimircnces» U^mc éfott celle de Rades y qid paroit 

«Itrc \i même cme csik cks Caonei; la iêcondej 

la x*ne ùe PoiquieiK y placée à-pen-près à Ten- 

Jr»nt oa oit ccile de la Cjuronne; la trotfiéme, 

cnii vie Pertus ^ dans la màse pofidon que 

ccilw ie St. C'2ts ; !a gnatrième y la porte de 

vj.tfr'otes* derenue ^i^e de St; Antoine; la 

orrrti-^'îtc * a ?onc de la Magdeleine , qui a 

c:».-*:vrt-^ oa Toor; !a âxiesse» celle de laBou*- 

cTsr-;: * sim ,ito:c uir pea att-dedbus de ùt pofi- 

j:o*t i^rjsL.^ • la .è::t!èaie^ ceile duchenia, ap- 

7^1.:^ jLsrcu^ ics ?-;;ciieiirs» q«i éioit placée 

vrc-i-— s ie r,inviroit où ei aâueSeflient le 

f;,.f:^-^ L*iiTTL--::rarv^n tjdrliquc ♦ qui avoît fouflfert 

'" '^'^ * cnt ce ^r:îrin-."ns iôus la vicrniiîaiofi des Vi- 

V »j»i#7'>^ c^mt» 5l ces iw.nnres ^ pnt une tpnne plus lo- 

li^:. ^de X «is cile ie nos Rjis »* & Philippe le 

K^nJ cjman^ca i mamièi^ là faîeaTeiUance 

p'^w !a V^e r.îr ane crdc ona n c e que rendit 

{oa Coai3xi£cc Rxuseud M^cc fjr la jncaûna-: 
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tion des Con&ils« Qux des Ansénes avolent déjà SSSSSSISSSL 
été rétabUs par St Louis , il s'agiffoit d'en lier f^P^J^ ^^'Jt 
réleôion avec cwx de la Ville. Le réglewiem 
rendu «n cette occafion défigne le$ neuf ëcbefles 9 ni^^e '*'** 
9lors diflinguées dan? la Ville; il prévoit tous Hudi. 
\q% cas d'éleâion, tant pour ceux de la Cité que 
pour ceux des Arènes ; il laiflè la plus grande 
liberté dans Téleâion que doivent &ire les an- 
ciens Confiais des Conièillers &c les Conièillers 
des nouveaux Co^iiils : il ordonne , cpi'en cas 
de partage ou de diiScuité , le Tort en décide 9 
& réunit enfin 9 le plus qu'il efl poffible , l'admi' 
niâration des deux Consulats. On remarquera en 
paiTant , <pie les Confiais des Arènes avoienc leur 
fceau à part , iiiin& que ceux de b Cité. 

Sous la prpjeâion de Philippe le Hardi , Nî- 
mes devint tou$ les jours plus floriilànt. Les naa- 
nufââures de laine y étoient déjà /i abondantes ^ 
que les habitans furent obligés de denaander au 
Roi la permiffion d'exporter leuri étoffes chez 
rétranger. D'un autre côté les marchands Tos- 
cans 6c Lombards , qui fe tenoient à Montpel- 
lier , vinrent s'établir à Nîmes avec des privi- 
lèges confidérables accordés par le Roi. Ces ^ 
privilèges , parmi lefquels on compte l'attribu- 
tion donnée au Juge royal ordinaire de la con- 
noiflàace de toutes les cauiès qui regardent le 
commerce de ces Italiens , au préjudice de toute 
autre jurifdiôion , eft l'origine de la Coiu* des 
Convention) Bi>yauiL de Nîmes ^ qui efi aujour? 
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■^ d'huï réunie au Sénéchal & au Préfidîal. 



^rkot ^Lc' Philippe le Bel , fils & fuccefleur de Philippe 

. le Hardi , foutint & encouragea le commerce de 

IV, dit le Nîmes. Ceft fous fon règne que les marchands 

pi^ViaS^ ^^ Nîmes commencèrent à concevoir le projet 

d*un canal qui iroit de leur Ville à la mer. Ils 

en demandèrent l'exécution. Le befoin que Ton 

croyoit avoir de ce canal , prouve affez Tétat 

floriflànt où la Ville étoit alors. Ce projet ne 

fiit cependant pas fiiivi , l'on ne fçait pourquoi; 

1294. mais au moins le canal qui paflfe par la terre 
' d*Argens fut nettoyé & rendu navigable. En 

parlant du commerce , on ne doit pas oublier 
que rétabliflèment des Juifs fe foutenoit toujours ; 
qu'ils avoient un cimetière dans la dépendance 
du Monaftère de Su Bauzile y & qu'ils payoient 
à cette Abbaye deux fols , ou une livre de poi- 
vre , pour chaque mort qui y feroit enterré. 

Mais un trait que Ton ne doit pas oublier 
pour peindre les mœurs du tems , ç'eft que les 
Juife , qui regardoieht & qui ont toujours regardé 
Tufure comme une branche de leur commerce , 
l'exerçant d'une manière criante , furent arrêtés 

1295. fans diftinâîon par ordre du Roi ; que l'Evêque 
fe plaignit de ce que l'on avoit repris , pour 
une caufe auffi inique , ceux qui lui étoient jus- 
ticiables , attendu qu'il étoit permis aux Juifs pri- 
vilégiés de l'Eglife , ainfi qu'à ceux du Roi , de 
prêter de l'argent au moyen des fubfides par- 
ticuliers qu'ils fournifToient ; que les repréfenr 
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tarions du Prélat forent trouvées juftes 9 & que S^ïSSKSi 
fes Juifs lui fiirent rendus avec leurs biens. i^rLu. ^hc!^ 

Il n'eft point non plus indigne de la curiofité p. .^Z 
des Philofophes qui lifènt l'hifloire , d'y voir IV ,4111 le 
le rapport qu'a la valeur des biens d'aujourd'hui ^ * 
avec celle de ces tems éloignés. On remarquera 
à ce (iijet que Guillaume Nogaret, Chevalier ^ 
Profeffeur es Loix ; qui avoit mérité auprès du 
Roi dans fon démêlé avec BoniÊtce VIII. , en ^3^i 

fat récompenie par une rente de 300 livres & 
une autre de 500 livres , lefquelles , coaverties 
en terres ^ laiflèrent à Nogaret les revenus de 
celles de MaffiUargues , de St. Julien &: des 
Poits , celles de Calviffon & de fa Viguerie; 
la haute & baffe juAice de Xamarlet > de Man- 
duel 9 de St.,M^ie de Le£gnan , de Redeflàil 
de Coloze, ^e ^ouillargues , de Rodillan ^ de 
Polverieres , dé Brene 9 de Caiiïargues , de Ven- 
dargues , de Mej^gnargues ^ de la Garne , de Luc ^ . . 

d'Âujargues , de J?ondres y de St. Pancrace , de 
Sauièt , de Feâ: & de Puis-Marcés ; la haute 
juilice feulement de la terre des Ports , de Pe- 
rignargues y de Vaquieres , de DomefTargues & 
de St. Chattes , & enfin la mouvance de cer- 
tains Fiefs s quelques cens & quelques albergues. 
r Au milieu des. troubles^ de la politique & de 
la vanité V il i^ioxvait fouyent des établiflemens i3xj« 

qui relèvent l'humanité dégradée. Le nom des 
hommes vertueux qui en font les fondateurs > efl 
4u)3 doute le plus bel ornement; de l'hiftoire. 



HIStÔlAE Âi&EGÊE 
Cém de fUèmu&iki Aâ doit die ftvwé, p^ 



iSfli ^^f re«iftpk de diMé que doute « digiit Ci- 
lOf en en édt/BSaU IHottl-IXà & cft y Ufl&nt 
dtf fonds pour douze bs de [MB ^ tet ttadadesw 
^^ Cef aâaom^ qm pantat ^tfoè âdiè MMe Se 

énHiéim, fimiible, coniokm ks îafbiiaAé^^ Caii£s que les 

^^ conquêtes les plos gldricofes eu âCctoii!eil€ te 

ttùtnbfCm 

vlUn^û A cet étsSMetnent de charité étt filcCeda on 

^iîî'fr n»i* ^^ politique & d'ottlité. Ce fiJt »rie fotfé établie 
''"*'^' ' ' par Charles le Bd : elle cemifiênÇôit le lutidi 

iv'^duîs qui précède la iiri*carême ^ & daroit hait jours. 

W«r, di- Ce privilège , demandé par les hàbkafts , nous 

fiMinji». prouve que le commerce de Nîtfies n'avoit p^ 

perdu de (on faflfe. 

flilii|i|ie Ce fut vers te offris que le*- ftefîgîétt* de Su 

viloU*** Antoine, voués au fervice de$ malades atteint 

•<•»«"»• ' Ju fin facri ou feu St. Antoine ^ Vinrent fornier 

•^^'^ à Nîmes un Coikei^ & un HBpit^ , Vcts là 

porte quia con(èh^/leur nom. La ferew des 

guerres civiles a détruit ce moniimenè de pieté 

6c (le ciTOrité. 

Mîmes comînuolt dé tenir lih famg ^tttrtgaé 

IJ4S% reUtivement à fon conwnerce. Ses yk» étoîent 

alort tr^s>renomniés, & fervoiént à k taMe des 

^|>es. Mais quelle diflf&ence n'obferreraMr-on 

t^« t?nttt le lute de ces tcms & Cehi du fiëcte 

p^ii m » qu^ul on finira que GiriUamne Roland 

Si>\^H^U envoya i URcine^ comme un préfent 

iw^dvuitttvttsdefoicdttpte^qi a^oiefH 

coûté 
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€oaté 76 fels tournob la livre. Dans k même ~ -^^ 

tems Hife formait des inftitutions utiles. La Cour ^fiot ^j!c^ 

Royale iaifok des ïéglemens pour la police de 

la Ville. Les courtifaimes , qui avoient un lieu devVioUu '^^^ 

public de débauche , étoient contenues à Tex- 

térieur. Les jeunes gens exerçoient leur courage Jean^ 

à la ktte ; des prix étoient propofés aux vain- .^^^J* ^--j^ 

queisrs. 

Maigre Tattention du minifière de nos Rois y 
tl arriva encore des difficultés entre les Che- 1355. 

vaiîers des Arènes & les habitais de la Cité 
pour le Confulaft. Le Chancelier de France , 
qui temûfia ce différend , latiTa le nombre des 
Ô<MsiUls &\é à hm , dont deux dévoient être 
pris dans les Chevaliers des Arènes , deux dans 
1« 4K>iiibre des BourgecHs , & les quatre autres 
dans les neuf échelles ; mais <:omme la noblefle 
cotnmeaçpit à devenir rare , il (oî convenu qu'à 
la place des Chevaliers , 4i le nombre n'en étoit 
pas fufiirant pour remplir les places qui leur étoient 
attribuées , on leur fubUitueroit des Bourgeois. 
Par le même règlement te nombre des Confeil- 
fers fiit réduit de vingt-fept à vingt-quatre. 

Le régule de Jean eft un de ceux qui , eti 
cappelbnt les malheurs de la nation , font le plus 
d'faomieur au zèle des peuples. Les habitans de 
Nimes fiarent du nombre de ceux qui fe diftin- 
guereitt alors. A peine les Anglais menaçoient 
le Royaume , que les Etats aflemblés à Tou- 
loufe^ déA&étQrent d'accorder un fecoursau ilox« 

F 
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^ dëlibëra d'envoyer au Pape de$ déf^éà" pdar 

^rkJf ^T t *^ P^*^^ ^® ^^^^^ rinterdit. 

Les -Anglais conânuoïent cependant de me- 
nacer le Languedoc. Pour fiibvenîr aux fraix des 

1359. nouvelles forfifications de la Ville , on établit 
l'impôt fur le vin , cpii prit le nom de fouqûet^ 
dérivé de fouque , mot du pais y qui veut dire 
fouche , ou cep de vigne. On fit provifion d'ar- 
snes , on fe mit en état de défenië , &c le Séné- 
chal marcha vers le Puy aux ennemis ^ mais bu 
paix étant conclue à Bretigni , la SénéchaufTée y 
qui s'étoit diflinguée par (t$ fubfides & fe$ guer- 
riers , s'empreffa de donner à fon Roi de nou-' 
celles preuves de Tes fentimens par un itibfide 

1360. coniidérabie pour fa rançon. Le Clergé promis 
double décime , le grand Prieuré de St. Gilles 
donna 3000 florins d'or , la N(Aleflè 1 5000 flo- 
rins pour (à part du premier payement de ha 
ran<^on , & un fubfide pendant fix années pour le 
refte ; enfin les Communes 71000 moutons d'or 
pour le premier payement, & 66 tous les ans 
pendant les fix années de la rançon. Il eft flat- 
teur de retracer à des Citoyens les belles ac*- 
tions de leurs ancêtres en faveur de la patrie. 

1362. ^^ ^^^^^^ ^^^^ ^^^^ ^^ Anglais , il rcfloit en- 
core dans le Royaume, & fur -tout vers Id 
Languedoc , un tas de compagnies de Routiers ^ 
conipofées de gens de plufieurs nations , fous 
la conduite de ces chefs , qu'on nommoit Cau^ 
dotkrL Nîmes fut obligé d'être coiitinueliemenl 
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fir fes gardes pour fe garantir du pillage de ces — ^^!s: 

bandits. En vain du Guefeltn , après que Roland ^j^f^jf^ ^T c^ 

Capitaine d'une de ces troupes fiit arrêté & eut 

la tête tranchée , en emmena le refte en Ef- y? di!' *^' 

pagne à la &ite du Camte de Traufiamarc , il pw»3^ 

s^en débanda quelque tems après une partie qui 

tînt encore le pais en allarmes. 

La Ville , dépeuplée à la fuite de tant de 
guerres , fiit obligée de demander au Roi une 
réparation de fes feux , ce qui revenoit en qwrf- | jg^, 

cfue façon à un nouveau cadaftre d'impofition. 
Par les recherches cpii forent faites à ce fujet , on 
trouva que le nombre des feux qui avoient \o 
livres tournois de revenu étoit de 800 5 & que 
cehiî de ceux qui avoient moins de 10 livresr 
àe revenu étoit de 60a Les babitans des aux- 
bourgs , & ceux de S%. Cefaire & de CaiiTargties ^ 
étoient compris dans l'une & Taufre de ce»* 
daffes. Parmi les Ordonnances que Charles V, 
rendit alors pour la police de la Ville , on ne 
doit point oublier celle qui profcrit les charivaris. 
LWage qui s'en eft confervé jnfqu'à nos jours ^ 2373; 

prouve combien peu les loix fervent à corriger 
les mœurs. 

A ces Ordonnances de politique fuccéderent 
des Réglemens pieux & utiles. On établit une 
quête dans les Eglifes pour les âmes du Purga^ 
toire ; mais comme perfonne ne vouloit recevoir 
le baffin de cette quête , on fat obligé de mettre 
garniion ch^ les partici^^fs defignés pour cet' 
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!■ !-g= office , afio de les contraindre à l'accepter. On 

^'^u ^Tc^ établit enfuite un Collège de Droit Civil & Ca- ' 

nonique y & l'on chercha dans les Univerfités 

V*" voifines des Doâeurs habiles , dignes de mettre 

J374. en crédit la nouvelle Ecole. L'on inflitua aufli 

deux Voyers éleftifs , qui dévoient avoir foin 

des grands chemins & des réparations & em- 

belliflemens de la Ville. Ces Officiers ne nous 

ont pas laifTé beaucoup de monumens de leur 

zèle. 

Plufieurs événemens , qui occafionnerent bien- 
tôt après de la fermentation dans la Ville , ne font 
plus fort intéreffans pour la poftérité : c'efl le 
fort de tout ce qui ne retrace pas le génie des* 
1378. hommes , leurs mœurs & leurs ufages. Il im- 
porte très- peu aujourd'hui de fçavoir que le Duc 
d'Anjou , Gouverneur du Languedoc , demanda 
aux Nîmois des fubtides qu'ils lui reftiferent y 
que cette affaire s'accommoda , que le fubfide 
fiit enfuite diminué. Il ne paroit pas non plus 
néceffaire d'apprendre quelle étoit l'autorité que 
les Confuls s'étoient arrogée pour faire payer 
aux notables les arrérages du fubfide à la dé- 
charge du peuple. Cette violence fut bientôt re- 
primée par l'arrivée du Duc d'Anjou. 
ri^,w Cependant malgré la tranquillité rétablie au- 

VI , de- dedans par le Duc de Berri , qui fuccéda au 

Duc d'Anjou , les campagnes , fi fouvent rava- 
gées \ furent encore infeftées par des brigands 
qu'on appelloit Tuchins. La Ville fç mit en dé-i 
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fenfe contre eux , & accufa les nobles , ou foi- SSSI 

difant tels , d*être les auteurs des troubles du **^i ^ ^^* 
Tuchinat. Elle en donnoit pour preuves celle d'un 
iurcroit de richeffes , qui ne pouvoit provenir ^^** . 
que de la part qu'ils avoient eue au brigandage* 
L'on trouva le moyen de faire ceflèr ces trou- 
bles , & Ton vit rétablir dans la Ville le fiëge 
de la Sénéchauflee , que l'on avoit été obligé ^î** 

de transférer à Beaucaîre. 

L'afiàire du Confulat , qui avoit jufqu'alors 
produit tant de débats fous les Vicomtes & les 
règnes précédens , occafionna encore de nou- 
velles difcûffions ; & Charles VI. étant venu en 
Languedoc , ce Prince reçut une requête des 
habitans de Nîmes concernant Téleftion des 
Confiils ; il la remit à (es Réformateurs^ qui y 
adhérèrent. Il ftit donc décidé qu'à l'avenir les 
habitans de la Cité & des Arènes feroient con- 
fondus. On réduifit le nombre des Confids à 
fjùatre , celui des Confeillers à vingt- huit , y 
compris les quatre Confuls qui fortoient de char-; 
ge ; & il fut ordonné que Péleftîon des Confuls 
fe feroit le jour de la Quînquagefime par les kitg» 

Confeillers & les Conflits réunis , qui nomme- 
roient feize habitans capables , parmi lefquels on 
tireroit au fort les quatre nouveaux Confuls. 

La Ville eut bientôt après lieu de donner au 
Roi de nouvelles preuves de fon attachementi '39t^ 

En conféquence du " dernier traité feit avec les 
Anglais pour l'évacuation des places de la Pro-: 
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vioce^ la CûHr est lx£àin d'an nonvesHi dàfGési 

fc^^ ^^ Se die ÛB^ià une taïUe* On fe & gloke de (ç 

fiwH rni ;. ans coanse s^d étok de t'efleoce de 

Yl^ celte VUle ^pie cum oe sy podat iàns débas , 



fl 7 ea eiirdaas cette occ^ob de très- vifs eotct 
les Cqq£i1& & les Nobles. Caci-ci fe préten- 
daient esenafts gi vesm de Ie»s ârvices milîtaî- 
oes & des privilège» de leur itaBflmn*. Les Coa- 
fiils y en s^appityant iîir d^ calons y chercberem 
à leir pcounrar la âmlité de leurs prétendons, 
& âniiazt par attacpier les tttces de la plû{Bd 
dTaitre eoL. On vit aLûcs ^ ce ^i'imi voit eaccxe 
de nos jouis ^ qK cû: éttt, dans leqœl nous lé- 
Tcécons les déSboieiffs de la patrie , oa ceugi tpî 
Tant illuârée^étoit uùirpé. Ùua étoitk fik d» 
sdetier à^Aux&^xc ^ T^ocre avoît été valet de 
chainhre , mot trovxaa^ dooi^que , un qua- 
çième . • • Cepesdam cette a£Êiire ne tounu 
pas toui-à-^ à fasvano^ des CeniUs j & i^ 
vrais nobles lurent oosUNanrxis dans leurs pàvi- 

1392. .Sans dMte dans la vw de relever la Ville ^ 
le Roi y éuiAk^ quelque tems aptes , une £»ife 1^ 
jpat de St. Michel , & une dtie de Si. Bannie^ 
Ceû à cette denûère époque que , pour la pre- 
mière fois, on v^it à£S traits qui ont d* ra^pp^rt 

«J0J* * Hofiitutton du Roi des Merciers. On Im fit 
pré&nt dans ce tems de iêize cartons de vins. 

, jp^. A CCI événeiïjens de péU de confécpieiice , il 

expùlfés 



Ce là ville dé Nîmes. ^ 

feipulfés de Nîmes , ainfi que du refte dû Ro- =====±28 
yaume , par un Arrêt de Charles VL , k de- J/f ^^^^'^ ^'/* 
puis ce tems ils n'ont eu dans cette Ville aucun 
établiffement fixe. Ce fot dans la même année y^** 
que la fête des Fous , cette cérémonie bizarre 
qui dégradoit la Religion , fot abolie. Cette fête 
fe célébroit à la Noël , par les danfes des Cha- 
noines <, de l'Evêque , des AiÈftans & des AflSf- 
tantes , dans la nef de TEglife , en Fhonneur 
de la Nativité de Notre- Seigneur , de Su Etienne, 
de St. Jean & des Sts. Innocens. Le même 
efprit de réforme fit établir l'éleâion des Confuls rjyj; 

au fkmedi qui précède le Dimanche de la Quin- 
quagefime. On rédwfit le nombre des feux de 
Nîmes à 100 ; & par une fiiife de l'ufàge qu'a- 
voient introduit les moeurs licentieufes du tems , ^i99* 

les Confiils firent un préfent de vin à l'Abbeffe 
des femmes débauchées. Il fiit auffi établi une 
lutte le jour de la St. Louis : le prix du vain-^ 
queur étoit une canne de drap donnée par les 
Confuls. 

Cependant le nombre des habitans diminuant 
tous les jours ^ on fiit obligé de demander une ;f4o$, 

nouvelle réparation des feu» , & ils fiirent ré- 
duits en 1412 à 100; mais on obfervera que 
dans ce nombre on ne comprenoit pas les do- 
miciliés , qui n'avoient pas 10 francs de revenu* 

Un différend furvenu vers ce tems enfire les S^io* 

Chanoines &: les Confuls , à l'occafion de la 
cloche de Thorloge^ donnée par Gaucelme de 
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— Deaux Evêque de Maguelone , fut caufe que lé 

nll^RoJ. hc! Cqnfeil de Ville fit élever la tour de Thorloge , 

• . , qui a été réparée de nos jours. Ce font des traits 

Charles ^ . . .\ . / _, ., ^ , . . 

yi. qui ne fatistont point le Philofophe, mais qui 

doivent nécefTairement entrer dans l'hiftoire par- 
ticulière d'une Ville. L'époque de rétabliflement 
de la Cpur des Elus , qui n'exifte plus , n'eft 
guère plus intéreflante. 
1417- Rien d'important ne fe pafla à Nîmes jufqu'au 
moment où le Comte de Genève prit la Ville à 
J420. (^jg jgj Bourguignons. Ce fut alors que Charles , 
Dauphin , qui fiiyoit les perfécutions de ià mère 9 
prit le titre de Régent du Royaume , & voulut 
encore , tandis que la Reine remettoit Paris à 
l'étranger , conferver dans les Provinces l'hon- 
neur de la France. Il vint dans le Languedoc , 
fiit obligé de fe rendre maître de Nîmes par la 
force des armes , & de réduire le Château , qui 
étoit défendu par les Bourguignons. Il daigna y 
après fa viftoire , ranger la Ville au rang de celles 
qui s'étoient rendues volontairement, & accrut^ 
par cette générofité , fa puiflance fur les vaincus. 
U rendit aux Confuls» leurs dignités & leurs pri- 
VII , de- viléges. Ce Prince daigna fignaler fon avéné- 

puisi422, ment à la couronne par de nouvelles marques 

de bienveillance envers les habitans de Nîmes > 
1424. en donnant ordre à fon Viguier de leur remettre 
les clefs & la capitainerie de la Ville. Ce fiit 
quelque tems après qu'il fixa le tour des Villes 
1447* du Diocèfe qui dévoient envoyer des Députés 
aux Etats. 
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Cette Ville , fi fouvent bouleverfée , manqua 



enfin de l'être totalement par un tremblement de ^*^'»* j^ Ans de 
terre confidërable. Ces événemens, auffi cruels 
dans leurs eSt\& que les guerres les plus fan- ^yJi" ^44^* 
glantes y ont cela de plus affligeant ^ qu'ils laif- 
ient toujours, la crainte d'un nouvel effet de la 
caufe qui les a produits. Ce âéau n'eut pas plu- i457« 

tôt difparu , que l'on fiit frappé de celui de 
la pefte, qui défola la Ville à deux reprifes. 
L'on fiit obligé la féconde fois de tranfporter le 
fiége de la SénéchaufTée à Bagnols ; mais la 
pefle ayant ceflë fes ravages , fur la réquifirion 
des Confuls , ce Tribunal fiit rétabli à Nîmes. Il 
donnoit à cette Ville le premier pas fur celles 
de la contrée , & c'étoit à lui qu'elle étoit rede- 
vable du peu de luftre qu'elle confervoit encore. 
Cependant Louis XL jetta les habitans dans de LouîsXr, 147^, 
grandes allarmes , en ordonnant que la Séné- ^^P'J^* 
chaufiee ieroit transférée dans un des Bailliages 
du Vivarais. Ils ne purent conferver leur droit 
dans la pofTeflîon de ce Siège , qu'à Taide de 
la fomme de 600 écus d'or , qu'ils remirent au 
CommiflTaire du Roi. 

Si l'hiftoire a pour but d'inftruire les hommes 
par les mœurs & les ufages de leurs ancêtres , 
fi même elle fe plaît à exciter feulement la cu- 
riofité par le récit des événemens finguliers .& 
bizarres , elle doit aufli célébrer les aftions & 
l'origine des grands hommes. Nous rappellerons 
donc , en yerfant , avec tous les Citoyens , des 

G 2 
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*' ^^ larmes fur I3 mort du brave Moncalm , tué eti 

^Fkçis. y.c.^ Canada à la tête d'une poigrtéc de monde , 
L • XI ^^^ laquelle il avoit gagné des viftoires ; que 

773' jçj^j^ ^ç Moncalm fon ancêtre , d'une famille 
noble de Rouergue , vint prendre alors à Nîmes 
la charge de }uge Mage. Il avoit été Maître des 
Requêtes de l'Hôtel en 1437 , &c avoit époufé 
en 1438 Jeanne de Gozon , petite nièce du cé- 
lèbre Deodat de Gozon , Grand -Maître de 
l'Ordre de Malte , qui tua , étant Chevalier , le 
monftre dont rifle étoit défolée. 

De nouvelles difficultés s'élevèrent encore 
JI/J76. par rapport au Cpnfulat , & après bien des con- 
teftations , il fut convenu quç Téleftion , fe fei-^ 
iànt dans la forme précédente , on prendroit 
pour le premier rang un Avocat ; pour le fécond 
un Bourgeois, ou un Médecin , ou un Marchand; 
pour le troifième un Notaire , ou un Artifan ; & 
pour* le quatrième un Laboureur , cultivant fon 
champ de fa propre main. 
li&i^ Cette Ville ne pouvoit être long-tems fans 
cffuyer des affligions. La pefte y fit des ravages 
affreux. Les Confuls, après avoir pris tous les 
moyens convenables pour écarter ce fléau , pri- 
rent encore des mefures pour s*en garantir k 
l'avenir, en achetant rHôpital des Chevaliers 
pour y faire traiter les malades qui en fèroient 
atteints. Une inflitution aufli charitable que la 
précédente la fuivit de près , ce fiit celle de 
l'Avocat des pauvres, hom Rgoul , Çaçhelifr 
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Von apprit pour confoladon , que François Pre- ^S 

mier , qui avoît parcouru les différentes Villes ^^^ ^f^^ 
du haut Languedoc , venoit honorer celle-ci de 
ÛL préfence. U eft fort peu eflèndel de décrire "^J^ ^53* 
& le cortège avec lequel on alla au-devant de 
lui , & les préfens qu'on lui ofirit ; mais il eft glo- 
rieux pour Nîmes d'avoir enfermé & confervé 
dans (on fein cette colomne érigée au Refiaura« 
teur des Lettres & des Arts , au haut de laquelle 
eft placée une Salamandre y fymbole adopté par 
ce Prince. * 

Le Roi , pendant fon féjour à Nîmes , donna 
les plus grandes preuves de fon goût pour les 
beaux monumens de rantiquité. On le vit en- 
trer jufques dans les caveaux les plus bas de 
l'amphithéâtre , & un genou en terre nettoyer 
avec (on mouchoir la pouftîère qui couvroit des 
inscriptions romaines. Il pamt affeâé de la né- 
gligence que l'on avoit eue de laifTer mafquer det 
chefs- d'œuvres par des bâtimens barbares. U 
ordonna la démolition de quelques-unes de ces 
chaumières ; & fans doute , s'il n'avoit été ar- 
rêté par des (entimens d'humanité pour les pro- 
priétaires des maifons bâties fiir le fol des Arènes, 
cet édifice auroit reparu fous ce grand Prince 
avec fon premier luftre. 

Nous ^ons bientôt entrer dans le détail afr 

* On y trouTe cette Infcription : FRAN. F. RE. P. P. M. 
?. Q. NEMAUSI. D. D. c'eft-à-dire , franeifio ^ Fran€Qrum 
Rtg$ 4 pûtri fastw M^gifirutui populufyut diéiatyenuu* 
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SSSSSSSSSS freux des troubles oecafionnés pottt foutenir îat 

iâfLu. ^ht c^"^^ ^'"" ï^i^« ^« Pa«- On croira encore re- 
tomber dans le tems des émigrations des Bar* 
niwois 1543, j^^^gj^ La Doftrine de Luther commença les- 
malheurs de cette contrée. Le Parlement de 
. Touloufe , en féviffant contre plufieurs infortu** - 
nés , en en faifant brûler vifs deux , & en fié- 
trifTant les autres , accrut fans doute le noml^e 
i54S. ^^^ profélites. Les nouveaux Seftateurs déchire- 
^ rent dans la Cathédrale l'image de la Vierge y 

& la Ville fe crut obligée , en faifant recher- 
cher les fauteurs de ce crime, de l'expier par 
une proceffion générale. Les perfécutions conti- 
âuerent. Maurice Secenat , natif des Sevenes ^ 
fiit condamné au feu pour avoir dogmatifé ; c'eft 
Henri n, 1551. dans le fein de toutes ces horreurs, que la fécu^ 
^"" larifation de l'Eglife de Nîmes fat ratifiée par 

Henri II. 
Aux Seôateurs de Luther fuccéderent ceux de 
isçi, ^^^^^"' Plufieurs Miniftres de Genève fe ré- 
pandirent dans la contrée. Se y établirent une 
doftrine contre laquelle les échaf&uts ont été 
drefTés pendant 100 ans , & qui , cimentée par 
le fang de tant de malheureux , n'en efi devenue 
qge plus affermie* 

Dans le tems que la Province étoît ainfi dé*' 
foléé par l'acharnement des Controverfiftes , les 
dépenfes prodigieufes qu'Henri IL avoit été obligé 
de faire pour foutenir une guerre onéreufe , iai*' 

foit avoir r^çoUFs à c« moyen ^ remis depuis 

trop 
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trop fouvent en u(àge , celui de créer & de ^Sg 

vendre des charges de Judicature* II inftitua les f^f^^' "y/cf 
Préfidiaux dans toute la France ; c'eft à cette 
époque qu'il faut rapporter l'établiffement de celui 
de Nîmes ; mais on peut remarquer qu'il eut un 
Edit de création particulier. 

On fera peut-être étonné , que ce foit dans cô 155^ 

moment même d'anarchie & de défolation , que 
le commerce commença à refleurir. On établit 
alors dans la Ville une manufatfture de velours , 
on vit bientôt après s'élever des fabriques de 
iatin & de damas. Les Magiflrats formèrent ces 
heureux commencemens , qui , après avoir été François 
ibuvent détruits , reparoiffent de nos Jours avec 1559/"** 
le plus grand éclata 

Cependant le parti des Proteftans fe renfor- j^^ 

çoît ; ils commençôient à s'attrouper & à pa- 
roître la nuit en armes. Genève leur envoyoit Charle» 
des Miniftres : ces Miniftres étoient des gens re- puisijôo^ 
command^bles , bien éloignés de prêcher le dé- 
fbrdre ; mais la populace , qui ne cherche qu'un 
prétexte pour en commettre , brûloît les Eglifes 
des environs. Le Comte de Villar, qui com- 
mandoit dans la Province y fiit obligé de réduire 
ibuvent les mutins les armes à la main. Pour 
s'affurer mieux de la Ville de Nîmes , il ordonna 
que les Confuls & le ConfeiLde Ville ne pour- 
Toient déformais être tirés que des Catholiques. 
Le caraftère de la Nation fe manifefta bien alors 
au milieu de toutes ces horreurs. On verfoit du 

H 
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" - ^^ fang , Ton chanfonnoit & les Catholiques & kuf 
Jiegne de Ms de doftrine & le Comte de Villar : mais en même 

nos Rois, J, L, M' 'n 

tems le Mmiltre Mauget detruifoit les impreffions 
z^es 1561. Q^jeufes que les fanatiques pouvoient avoir fait 
naître contre fa feâe , en établiffant un Con- 
fîftoire pour la correftion des mœurs. Les ac- 
tions fcandaleufes y étoient punies , & la recon- 
ciliation des ennemis 'ordonnée. 

L'Edit donné par Charles IX , qui défendoît 
toute difpute fur le fait de Religion , remit un 
peu le calme dans la contrée. Les affemblées fè 
tinrent encore quelque tems dans des maifbns 
particulières ; mais le zèle outré , fi ordinaire 
dans le principe d'une fefte, ramena bientôt les 
troubles. On réprimanda dans le Confiftoire un 
Proteftant , pour avoir feit baptilèr fon enfant à 
la manière de la Papauté , & un autre pour avoir 
entendu le fermon d'un Jacobin. Le peuple fe 
hffa des affemblées particulières , elles fe firent 
en public dans un jardin fpacîeux. Le Préfidi^ 
fe crut obligé d'en informer, d'après la réquifi- 
tion du Procureur du Roi ; mais prefque tous 
les Juges étoient déjà dans le parti de la Ré- 
forme , & cette affaire n'ayant pas de liiite, les 
affemblées n'en devinrent que plus publiques &C 
plus fréquentes , & l'Eglife Protcftante en prit de 
nouvelles forces. A Sauve , & dans d'autres 
^ Villes , il fe commettoit des horreurs ; mais le 

Miniftre Mauget exhortoit les Religionnaîres de 
Nîmes à ne point trçubler les fêtes de l'Eglife 
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Romaine , & à obëir aux Maglflrats en ce qui ï!î^5îî55îr!?!??!5 
n'étoit pas contraire à la parole de Dieu 6c à ^^^^ ^* ^/* 
leur confeffion de foi. C'eft ainfi que la loi de 
l'Evangile brilloit toujours à travers l'orage qu'ex- ix!^* '^*'* 
citoit le Êtnatifme.' 

Il efi fâcheux pour la Religion Proteflante , 
que nous voyons depuis long-tems agir avec 
tant de circonfpeftion & de décence, qu'elle 
ait à fe reprocher des traits d'ufurpation qui s'é- 
cartent bien de la charité & de l'humilité chré- 
tienne. On projetta de s'emparer de l'Eglife des 
Obfèrvantins , & l'exécution fiiivit de^ près. Le 
Confiftoire, qui fentoit cependant qu'une telle 
adtion s'éloignolt de refprit de retenue qui con- 
venoit à des Réformés , en réprimanda les au- 
teurs ; mais ayant mis en délibération û l'on 
garderoit cette Eglife, ou fi on la rendroit, on 
décida de la garder, puifqu'elle avoit été prife 
fans émotion : on offrit cependant aux Obfer- 
vantins de partager le Service divin , de la même 
manière qu'on en ufe de nos jours en Alle- 
magne. Ils n'acceptèrent point ce parti , & quit* 
terent la Ville. Je crois qu'il feroit bien difficile 
de pallier dans cette occafïon la conduite du 
Confifloire ; fa délibération paroît un jeu , & fes 
propofîtions font celles d'un ufurpateur. 

Gêné dans des affemblées particulières , on en 
avoit voulu de publiques dans un vafle jardin. 
Les prétentions s'étoient accrues , & l'on avoit 
envahi TEglife des Obfervantins ; on s'y trouva 

Hz 
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!— — — ^^^ bientôt trop refferré. L'on s'étoit accoutumé a 

Re^ne de ^ns de exiger , & l'on avoit réuffi. Le peuple Proteftant , 
nos Rois. J.C. ^ j r ' r X j j 

yvre de les premiers fuccès , demanda, en armes, 

Charles 1561. j^^ temples pour l'exercice de fa Religion. Les 

Auguftins effrayés abandonnèrent leur Couvent , 

qui étoit fitué hors la Ville. Dans ce moment 

de crife il y eut une affemblée de notables dans 

la falle du Préfidial , pour prendre des moyens 

<jui puffent ramener les efprits ; mais mille Pro- 

teftans , armés de leur zèle , étoient à la porte 

de la falle , & leur, tumulte forçoit les fufFrages 

en leur faveur. Pour les fatisfaire on leur remit 

Î'Eglife des Auguftins , qui étoit déjà abandon- 
lée , & celle de Ste. Eugénie , à condition qu'ils 
n'y abbattroient point les images des Saints. A 
cette condition on auroit dû y ajouter celle de 
n'y point chanter en françois ; elles auroient été 
tout aufli conféquentes l'une que l'autre. 

Le peuple fe contenta en murmurant de ce 
qu'on lui accordoit. Son projet étoit d'anéantir 
la Religion Catholique , & le Confiftoire com- 
mençoit même à ne plus garder de retenue , 
puifqu'il fit prier les Magiftrats de dire à TEvê- 
que : de s^abjlenir de provoquer le peuple par la 
multitude de fes Mejfes & la grande fonneric 
de fes cloches. 

Le feu attifé & excité de tout côté menaçoit 
d'un violent incendie ; il éclata enfin : on ne 
cherchoit que des prétextes ; tous dévoient réuf- 
fir dès qu'on les foutenoit par la force. On prit 
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teluî de faire battre des enfans , en les envoyant ' 

faire des huées au Prédicateur de la Cathédrale , ^*^i f'* ^?'/* 

^ nos Kou» /. Cm 

qu'ils appelloierit par dérifion le Beguinur. Ef- 
feâivement ces enfàns étant venus à plufîeurs re- ix/* ^S^i* 
prifes troubler & infiilter le Prédicateur , d'hon- 
nêtes gens indignés de ce fcandale les chaflerent 
& les frappèrent de la main. C'étoit-là le fignal 
pour des gens poftés ; ils s'avancent en tumulte 
pour foutenir les enfans , ayant deux Gentilhom- 
mes à leur tête ; ils forcent le portail , montent 
au clocher , brifent les autels & renverfènt les 
images , tandis qu'une autre troupe de gens , 
armés de hallebardes , eft à la porte & la garde. 
Les autres Eglifes éprouvèrent bientôt le même 
fort : fi l'on en croit Pierre de Fe^e , on fe porta 
aux plus grands excès d'indécence. Ce n'eft point 
encore aflèz de rendre le fanatifme odieux , il 
faut le rendre méprifable , en rapportant que les 
Religionnaires fouettèrent publiquement un grand 
Crucifix qu'ils avoient pris fur le maître-autel de 
la Cathédrale. 

. La Reine mère , înftruîte de tous ces troubles , 
nomma le Comte de Cruffol pour les pacifier. 
Le Confiftoire , informé de fon arrivée , lui dé- 
puta François de Montcalm Seigneur de Saint 
Veran , & G. Roque Seigneur de Claufoune , 
pour l'intéreffer en faveur du parti. Le Comte jj^, 

de Cmffol leur répondit, qu'il vouloit que les 
Confuls fe rendiffent à Villeneuve , & parla avec 
tarit de fermeté à ces derniers , que Fon fentit 
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iSSSSSSSS!!!^ que le plus court moyen étoit d'obéir aux ordres 
Rem de ^"'^^ du Roi , & dc remettre les Eglîfes aux Catho- 
liques. Enfin , d'après une Ordonnance que ce 
CWcs 1562. Comte rendit , les Eglifes furent remifes à leurs 
anciens poffefleurs ; les- Religieux revinrent & 
tout fut calmé , au moins en apparence. L'Edit 
de Janvier , qui permettoit le libre exercice dans 
les fauxbourgs , auroit dû achever de tout ap- 
paifer ; mais les vexations des Religionnaires 
continuant contre les Chanoines & les Obfcrvan- 
tins, ils quittèrent d'eux-mêmes leurs Eglifes & 
elles rentrèrent au pouvoir des Proteftans. Ce parti 
devenoit tous les jours plus puiflant ; le Confeil 
^ de Ville en étoit entièrement compofé ; des 

troupes Proteftantes tenoient la campagne & 
s'emparoient du Château de Beaucaire; Nîmes 
étoit devenu la ^!létropole & prefque l'arfenal 
du parti. Tout ce qui étoit Catholique y étoit 
en horreur. On en vint jufqu'à ordonner à tous 
les Prêtres qui ne voudroient pas embraffer la 
Religion Réformée , de fortir de la Ville. Enfin 
les Réformés fe virent à leur t^tc ce même 
Comte de Cruffol qui étoit venu pour les re- 
primer. On peut juger fi après que leurs forces 
fe furent ainfi accrues , fi après que leur petite 
armée fe fut emparée du Bourg St. Andiol & 
du Château de Montfrin , leur audace n'en fut 
ï<6z. P^^ ^"^ augmentée. Le nouvel Edit de pacifica- 
tion du mois de Mars, ne devoit pas aifément 
défarmer des gens enflés de fuccès ^ qui s'étoient 



1 
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accoutumes à donner la loi & non à la re- SïïîSîïïïS 
cevoir. Pendant ce tems les Religionnaires de- f^^^* "^J^^ 
truifoient à Nîmes le Monaftère des Religieufes 
de St. Sauveur de la fontaine ^ fondé en 991 ; xx 
& la crainte étolt tellement parmi les Catholi- 
ques , que malgré la préfence du Maréchal de 
Vieilleville , que le Roi avoit envoyé pour 
^ faire exécuter fon Edlt y les Chanoines &c les 
Prêtres n'ofoient encore reprendre le Service 
UDivin. Au milieu de toutes ces défolations, la 
jpefte reparut encore avec {t% ravages. En pre- j^-g^ 

Inant des foins, on eut le bonheur de Êdre cefTer 
ce âéau ; mais rien ne pouvoit arrêter celui de 
ila difcorde. ^ 

Cependant le paiTage du Roi à Nîmes fèmbla 
ippaifêr un peu les efprits. Ce Prince , qui y 
it reçu avec les honneurs dûs à fon rang , ac- 
' cueillit les habitans avec bonté ; il décida la no- \ 

mination des Confiils &c écouta toutes les repré- 
sentations que Ton lui fit. Arrivé à Touloufe , il i^gj; 
eut égard aux fupplications que les Réformés lut 
faifoieht, & peripit aux habitans de Nîmes de - 
bâtir deux Temples , l'un près de la Maifon 
quarrée , l'autre à la Calade , & d'y faire l'exer- 
cice public de leur Religion. On nriit bientôt la 
main à l'œuvre : on jetta les fondémens du 
Temple voifin de la Maifon quarrée avec beau- 
coup de pompe ; le Préfidial y affifta , le Pré- 
lîdent de Calviere pofa la première pierre , & 
les autres Officiers en poferem chacun une* LVr« 
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^^"^^ <îeir ces oinrfes &coaia, le partît & à la r»^ 
de ^^ iciiE 5V3C \^n^x^ CTi vît s'derer cet édifice • 
Gii acosrcir Tiser ça a etD:r i oarr^e «m zeie- 
j^5^ Ans ôtœes çae la TÎZe de Nîmes reçut da 
Rji cars c=3s (xxa£ofx, îl àot ajouter Téta- 
billîsieit cane Kore pEKÎsnt cjoînze jours du 
incis ce Férâ^; eile îûrrTe encore, & Fen- 
drcit imt ' .jué pour la renîr , efi FeTpace qui eft 
entre la zeïïe Croix & la porte de la Cou-> 
icxme. 

Cependant !e g^asd Temple près de la Mal- 
*€»! qcanée étcct achevé. H lêmbloit que les Pro- 
ftE&Ds devQQsnt être cooîeiis de la tranquillité 
doct oa Les hrJrît ; jcEr ; maïs la Reli^on n'étoie 
que Le p c é t eate des trodbtes. Le Prince de Condé 
Se cenx: de îba parti le £ùfi>îeiit ièrvir à leur am* 
faîtîoa & à leur Tengeance. On intéreflâ la caufè 
de Dîen pour iâ&sàire la paffion de quelques 
bommes. On montra an peuple Protefbnt les 
&ha£&uts drefles & ks bûchers allumés contre 
hn : des émiflàires envoyés par le Prince femoient 
répouvante & ezôtoient à la révolte ; les gens 
^ étoient en crédit dans les Villes étoient 
gagnés , & le peuple aveugle , en fortant d'im- 
plorer un Dieu qui ordonne le pardon des in- 
îures , (b laiflbit armer du glaive du fanadfme & 
s'abandonnoit à la voie furieufe qui Pégaroit. Le 
Prince de Condé avoit tellement enflammé les 
écrits , que malgré que fon projet d'enlever le 
Roi à Mquceau fût éventé , que les Suifles 

eufTent 
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iuflènt ramené le Roi de Meaux à Paris & ■. — "^^r 

que la confpiration eût entièrement échoué , il f^f^Jf^ ^/'/* 
y eut encore dans quelques Villes des effets ter- 
ribles du foulevement général qu'on avoit excité. ix,^* *5^* 
Il fe paffa dans cette rencontre une fcène cruelle 
à Nîmes , qui fert de pendant à la St. Barthe-» 
lemî , & qui fèmbleroit Texcufer , û des abomi* 
nations & des cruautés commifes par un peuple 
efFrené , pouvoient faire oublier des horreurs &C 
un maflàcre commandé par un Roi. 

Ce fiit dans la maifon de François Pavée ^ 
Seigneur de Servas , que le plus horrible com- 
plot fut tramé. Il éclata le lendemain )o Sep- 
tembre : plufieurs perfonnages illuftres & quel- 
ques particuliers avertis à tems, s'échappèrent; 
mais le fignal donné , les Relîgionnaires pariH 
rent en armes dans les rues , criant tue les Pa-^ 
pijles j monde nouveau. Une troupe de fécUtieux, 
avec Jacques de Poffaque à leur tête , alla che:t 
le premier Conful pour le forcer à donner les 
clefs de la Ville , à deffein d'en fermer les portes 
& d'empêcher l'évafion des Catholiques. La 
tnaifbn du Confiil fiit bouleverfée , & des gardes 
eflfeâivement poftés aux portes pour avertir ceux 
du parti contraire. Cependant Gui Rochette , 
premier Confiil , qui s'étoit caché pour fe dé- 
rober aux premières fiireurs des mutins , eut affet 
de courage pour paroitre bientôt dans les mes 
avec cette noble fermeté qui intimide le féditieux. 
Si fa vertu fiit refpedtée dans ce moment ^ ft» 
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•■ • exhortations furent fans èflFet, Ce digne MagiP*' 

f^^^'Lf^ ^Vr^ trat crut devoir rechercher dans cette circonftance 
critique les confeils de rEvê(|ue Bernard Del- 
' IX, * ^^ ^* bcm , qui a voit déjà reffenti les malheurs des 
tems. Le Prélat , à la vue des périls qui Ten- 
touroient, n'eut recours qu'à fon Dieu. Le Con- 
ful & lui adrefToient au ciel des prières mêlées 
de pleurs y quand le Capitaine BouiUargue enfonce 
les portes du Palais, & paroît , l'épée d'une main 
& le piftolet de l'autre , à la tête d'une troupe 
gui' ne refpiroit que le carnage. L'Evêque , averti 
par le bruit , eut le tems de fe fauver avec une 
partie de fes domeftiques dans la maifon du Sei- 
gneur de Sauvignargues , Confeiller au Préfidial , 
à la faveur d'une brèche que ce Confeiller avoit 
pratiqué quelques jours auparavant. Le Confiil 
Gui de Rochette & fon frère utérin Robert Gré- 
goire , furent les feuls que ce chef des faftieux 
trouva dans l'Evêché. Ces dignes Citoyens 
étoient encore à genoux , invoquant le Dieu qui 
protège les malheureux. On les faifit , & on les 
emniene dans la maifon d'un honime du parti. 
Pendant ce tems , on voyoit dans les rues le 
Préfident de Calviere & Charles Rozel Avocat, 
l'épée à la main , conduire des troupes armées 
& faire arrêter les Prêtres Catholiques & tous les 
perfonnages en crédit de cette Religion.. Un 
.Lagrange Greffier , forçoit la maifon de Peberan, 
troijGème Archidiacre , & le chargeant de fa fii- 
reur ôc de celle de fa troupe , donnoit le premier 
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fîgnal du maflacre & des horreurs , en le frap- — ^^^ 

pant de 300 coups de dague , lui volant 800. f^fj^o^! ^j!c^ 
écus & jettant (on corps par la fenêtre. D'autres 
fcelerats pilloient les maifons des Catholiques , ix," ^5^' 
violoient & faccageoîent les Eglifes : quelques 
Catholiques ëtoient afTez heureux pour racheter 
leur vie à prix d'or. Mais la nuit , cet inftant 
favorable au crime , étant arrivée , Tordre étant 
donné à Ton de trompe à tous les Proteftans dé 
fe trouver armés dans les places , & aux Catho- 
liques de refier dans leur roaifon , la fiamine &: 
le fer à la main , on alla chercher les Citoyens 
qu€ Ton aVoit arrêtés. Le Conful Gui de Ro- 
chette , fon frère Robert Grégoire , des Avocats i 
des Prêtres , des Jacobins , des Auguftins furent 
conduits par des forcenés dans la cour de TE- 
vêché. Ce fiit à coup de daguçs & d'épées que 
l'on commença leur maflacre ; d'autres Citoyens 
fubirent bientôt le même fort. Une vile populace 
ajoutoit Tinfiilte à la fureur. Les corps de ces in- 
fortunés étoient jettes dans un puits ^ qui en fut 
preftjue comblé. Celui de l'Archidiacre Peberan , 
avant que d'être joint à ceux des autres Catho- 
liques^ fut traîné dans les rues une corde au col 
& expofe aux outrages &: aux railleries d'un peu- 
ple ef&ené. 

Dans l'hiftoire des hommes on a remarqué 
fôuvent que quand la vengeance feule les faifoit 
agir , dès que ce refTentiment cruel étoit aflouvi^ 
fyh voyoit aux allions jes plus noires fuccéder 

iz 
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e=s=5!== dans Tinftant des traits de gënërofité & dTiih^ 

Megnê de ^** /^ manité : mais le fanatifme éteint la pitié. Le jour 
nos Âpis. J' c. ' / 1 . 1 . TN 

reparut pour éclairer de nouveaux cnmes. L/e$ 

'^îx*^* ^' troupe^ armées continuoieni la. recherche des 
viâimes. Une bande de féditieux tomba dans 
la maifon du Seigneur de Sauvlgnargues où 
TEvêquc s'étoit réfugié. Ce Confeîller|avoit déjà 
traité avec eux de la r2^nçon de TEvéque pour 
fix vingts écus , dont le Prélat*, pris au dépourvu , 
fut obligé d'emprunter une partie à fes domes- 
tiques. Malgré cette capitulation , toutes les per- 
ibnnes qui étoient avec l'Evêque forent pillées , 
deshabillées , & TEvêque laifle en pourpoint. Sur 
ces entrefaites , il parut coup for coup deux au- 
tres troupçs de Religionnaires , qui entrant dans 
la maifon par les toits avec des échelles ^ ren- 
verfoient les tuiles & détraifoient tout dans leur 
foreur. Un jeune Clerc que l'on rencoptra, fot 
maflacré & laifTé nageant dans fon fang for les 
degrés. L'Evêque amené avec un bonnet à repli 
dans la cour de TEvêché , après avoir vu égor- 
ger à (es yeux fon maître d'hôtel vers le carrer- 
four du puits de la grand table , à genoux &C 
en prière , il alloit augmenter le nombre des 
viâimes , quand un des faûieux , nommé Jacques 
Couffinal , fe déclara tout- à- coup pour lui, & 
épargna à fes compagnons un crime de plus , en 
défendant le Prélat avec ce zèle qu'in(pire U 
vertu malheureufe. 
Ççs inflans d'horreur ^ appelles I4 MUhcladcy 
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fiarce que le complot fot fait le jour de St, Mi- =^ 

chel & qu'il fat exécuté le lendemain , ceflerent ^^^^ ^j^^ 
enfin. Quelques notables Catholiques , de ceux 
que Ton avoit arrêtés & que Ton n'avoit pas \x^ ''^ 
encore eu le tems de maffacrer , reflerent quel- 
ques jours en prifon , & furent enfuite élargis 
fous caution. On voit par ce dernier trait , que 
le gouvernement de la Ville étoit formé des 
chefs du parti. On nommoit ce Confeil fuprême, 
celui des Mcffieurs. 

Si Ton ne jette qu'un coup d'œil rapide fur 
cette fcène abominable , on prendra fans doute 
de Thorreur pour une fefte qui , dans fon prin- 
cipe , a voulu foutenir fes prétentions par le- 
glaive & le carnage : mais fi l'on confidére que 
\e peuple efl toujours prêt à iè livrer au dé- 
fordre , & qu'il ne demande qu'un prétexte , 
quel qu'il (bit, pour le commettre; fi Ton fe 
rappelle les mouvemens du Prince de Condé 
pour exciter à la révolte ; & fi l'on examine la 
conduite du Confiftoire , qui , dès le premier 
Oftobre , dès que les premiers tranfports de fa- 
teur fiirent un peu appaifés , dès que le peuple - 
eut entendu la voix de la raifon , prit toutes les 
mefures poffibles pour faire ceffer tous ces dé- 
portemens , exhorta les uns à la paix , réprimanda 
ceux qui avoient commis le meurtre & ordonna 
la reftitution des vols; on reconnoîtra que loin 
que la Religion ait été le motif de tant de maux» 
on ne s'en eft fervi que pour colorer des vueç 
purement politiques. 



7<> HISTOIRE ABREGEE 

^^^ Les Relîgîonnaîres , maîtres de la Ville , avoîent 
Ùf^LÛ. "^hcf ^^^^^ <^" Château pour aflurer leur tranquillité. 
Ils en forment fur le champ le fiége ; le Préfî- 
IX. • dent de Calviere étoit à la tête de tou5 les ou- 
vrages & les dirigeoît. Enfin , les attaques pouf- 
fees avec vigueur , forcèrent le Commandant du 
Château de fe rendre. La capitulation fiit, que 
le Capitaine Lagarde & neuf foldats fortiroient 
avec armes & bagage , que le refte fortiroit feu- 
lement arme d'épées & de dagues , & que les 
Catholiques qui s'étoient réfugiés dans le fort, 
feroient libres de fe retirer où bon leur fem- 
bleroit. 

Cependant les Religionnaires exerçoient tou- 
jours leur fureur contre tout ce qui portoit l'em- 
preinte du Catholicifme. Il leur fembla fans doute 
qu'en démoliffant les Eglifes, le culte étoit anéanti. 
^ Ce fut par la Cathédrale qu'ils commencèrent 

ctiiQ antreprife , qui prouve leur acharnement. 
'» . Des maçons, payés à prix-fait, tràvailloient à la 

deftruétion de cet édifice , qui depuis ce moment 
n'exifleroit plus , fi Ton n'avoit voulu fepper par 
le pied le clocher * , monument de l'onzième 
fiécle , & fi celui qui préfidoit à la démolition 
n^avoit arrêté les ouvriers , dans la crainte que 
cette maffe énorme n'eût écrafé en tombant leg 
inaîfons voifines , qui appartenoient prefque tou- 
tes à des gens du parti. Le refte de la Cathédrale 
fiit abbatu , mais la façade , où tient le clocher, 
f Ce fait tt'eft rapporté que djaprès une tradition du paîs»' 
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iabG&t encore. Le Palais épUcopal fiit détruit ï=S555ïi 
iufques dans fes fondëmens. On rafi toutes les f^^^ iT/* 
autres Eglifes , à l'exception de ceQe de Ste. 
Eugénie ^ qui fut deftinée à fidre de la poudre tr^ ^S^7* 
a canon. 

Le Con/êil des Meffieurs contînuoit de gou- 
verner la Ville. On impofoit fiir les Catholi- 
ques des contributions confidérables , & l'oa 
avoit élu de nouveaux Confiils attachés au partL 
On réparoit les fortifications , & l'on prenoit 
des précautions pour la défenfè de la Ville : 
mais la paix de Longjumeau , dite la puitc paix y i^SL 

conclue entre le Roi & le Prince de Condé , 
privant les Relîgîonnaires de leur principal ap- 
pui , les habitans de Nîmes fe fournirent à ac- 
cepter gamifon , & un Gouverneur qui rappelle- 
roit l'autorité du Roi. Bientôt le Vicomte de 
Joyeufb vint rétablir les anciens Confiils dans 
leurs dignités , & caflèr ceux qui avoient été ébs 
après la Michclade. Il fit reprendre aux Préires 
&C aux Chanoines Texercice de la Religion Ca- 
tholique 9 en les mettant fous la proteâion & 
fauve-garde du Roi. 

Mais , ce qui ne contribua pas peu à confêrver le^Sb- 

TeCprit d'animofité entre les deux partis , ce fii- 
rem les pourfiiites que les Catholiques maltraités 
à la Michelade firent au Parlement de Touloufê 
contre. les auteurs des attentats commis dans 
cette affreufe journée. Plus de cent fiirent con- 
damnés par cette Cour à être pendus par con- 
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" ' tumace , & folidaîrement à l'amende de lOûOOCJ 

Rigoê de Ans de ji^j-es j^nt 60000 livres applicables aux répara- 
no/ Rois. J. C. ^ 1 17 rr c j Ti 1 • ' r 1 

tiens des Egliies oc du Palais epiicopal , rçooa 
^IX,** ^ * fivres aux réparations & à la garde de la Ville , 
6000 livres à la veuve du Conful Gui de Ro- 
chette, & le refle reparti aux pafens de ceux 
qui avoient été maffacrés. Le Préfident de Cal- 
viere & les principaux du parti étoient compris 
dans cet Arrêt; mais la plupart eurent le tems 
de s'évader. On n'en put arrêter que quatre ^ 
qui furent Jacques Andron Confeiller au Préfi- 
dial y Charles Rozd Avocat , Lazare Fazandier 
& Claude Gamîer ^ ces trois derniers ^ Confuls 
créés après la Michekde. Ces quatre Proteftan^ 
forent conduits & exécutés à Touloufe : ils y 
furent traînés à la cpieue d'un cheval dans les 
rues ; ils eurent la tête tranchée , & leur corps , 
mis en quatre quartiers , devoit être rapponé à 
Nîmes pour y être placé fur les quatre portes 
principales de cette Ville. Ainfi , par le glaive 
des loix ou par la main du fanatifme y le fang 
Twiffeloit de toutes parts. 

Les Catholiques , dont les troupes tenoient la 
campagne & remportoient des avantages, enor- 
gueillis de l'appui du Parlement & de leur fii- 
périorité , bruloient de faire éclater une ven- 
geance qui s'étoit accrue par la contrainte. On 
vit enfin le Di^nanche 5*. Septembre , des trou- 
pes de Catholiques crier à onze heures de la 
nuit : gu* aucun ,R^ligionnair€ m foru^y s^il lu 

veut 
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iféui itfc mis m pièces ; & la torche à là fnaîn , SSSSSaÎBËBSa 
mettre le feu au grand Temple des Proteftans. f/f^' 'J'^f 
La charpente fut la proie des flammes , & il . . 
auroit été entièrement détruit , fi l'on n'y avoit jx/' ^^^^ 
apporté des fecours; 

Après avoir vu le Confîftoire réprimander les 
auteurs de la Micheladc & ordonner la refiitudon 
des vols j on fera peut-être étonné d'apprendre 
que ni les Magiflrafs ni les Confuls ne fe donner 
t&nt aucuns inouvemens pour punir les auteurs 
de cet attentat. C'efl par une conduite fi op** 
pofée à la faine politique , que l'on étemifoit les 
troubles en fortifiant la haine des deux partis* 

Les ReUgionnaires ^ perfécutés par le Gouvef* 
heur de St. André y fe retiroient dans les Ce-» 
venes ^ & du haut des rochers de cette contrée^ 
ils parloient en maîtres aux Catholiques du plat 
pais qui les avoient opprimés. Le jeune Prince 
de Navarre , qui fiit depuis Henri I V ^ & la 
teune Prince de Condé , devenus chefs du parti 
après la mort de Louis Premier ^ Prince de Con« 
dé ^ aninioient ces Prôteflans perfécutés. Des 
CommifTaires nommés par ces Princes^ met** 
toient aux enchères les biens des Eccléfiaftiques 
de Nîmes ; & Ton voyoit à Ândufe , où fë 
pafToit cette entreprife , des gens du parti ache- 
ter avec affiirance ces biens y dont ils ne pouvoient 
être mis en pofTeifion cpie par de nouveaux at^ 
tentats. Le deflèin de les commettre fiit bientôt 
pris dans me afiemblée tenue à Calviflbn : U 

K 
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^^^ fut décidé que Ton tenteroit d'enlever Nîmes aux 
^"io^! "/.'cf ' Catholiques- Le Seigneur de St. Cofine , frère 
du Préfident de Calviere , Capitaine qui étoit 
jX, en crédit parmi les Proteftans , fut choifi pcmr 

être à la tête de l'expédition. Un nommé Ma* 
duron , Charpentier de Calviflbrt , propofa un 
expédient qui facilitoit l'entreprife , & fat acceptée 
* Les difpofitions du Capitaine St. Côfme étant 

faites , Maduron alla plufîeurs nuits de fuite limer 
avec une lime fourde les barreaux d'un treillis de 
fer qui fervoient à fermer le canal par oii les 
eaux de la fontaine entroient dans la Ville. C^t 
ouvrage conduit avec prudence & achevé la nuit 
dti 14 au 15 Septembre, ^i. Cofme entre par 
le canal avec cent foldats d'élite , & fe porte 
dans un moulin attenant à l'entrée , où le maître , 
attaché au parti & qui étoit dans le fecret , les 
reçut. L'heure de trois étoit donnée pour que 
d'autres foldats de pied & la cavallerie fe trou* 
vaffent à la porte des Prêcheurs. Dès que l'heure 
fonne , St. Cofme marche à cette porte , en 
égorge la garde , en enlevé les ferrures , l'ouvre 
& fait entrer ks troupes. La cavallerie (è ré- 
pand en fonnant de la trompette & faifant un 
bruit horrible dans la Ville. Les habitans , à ces 
marques d'une fiirprife , fe lèvent & courent avec 
effroi vers les portes pour s'échapper , mais elles 
étoient déjà au pouvoir du vainqueur. Le Gou- 
verneur de St. André , dont la vigilance n'avoit 
pu prévenir le malheur qu'il effuyoit , pour fe 
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ibuflraîre aux foreurs de l'ennemi , faute , avec "^^^ 

Guillaume de Lagorce, Lieutenant lai du Séné- ^^f^J^ ^ c^ 
chai , les murs de la Ville ; mais il fe cafTe la 
cuiiTe en tombant , & voit mourir fur le coup à ix" ^^ 
côté de lui fon compagnon d'infortune. La Ville 
^toit au feu & au pillage ; les rues étoient tein- 
tes du fâng des Catholiques maffacrés. Sept Ob- 
fervantins qui s'étoient réfagiés chez un Concil- 
ier au Préfidial , & qui regardèrent cette retraite 
comme une lâcheté , reparurent dans les rues 
pour exhorter les Catholiques à confefler leur 
Religion en mourant. Ces fept Religieux , qui 
cherchoient Ikns doute par le martyre la récom- 
penfe de leur zèle 9 font bientôt enveloppés & 
égorgés. Antoine Rouverié , Seigneur de Ca- 
briere , meurt à la tête de vingt-cinq Catholi- 
ques , après avoir combattu vaillamment, couvert 
de trente-cinq bleffures. Le Gouverneur de St. 
André , reconnu & porté dans la maifon du 
Préfident de Calviere , eft tué par un foldat d'un 
coup de piftolet ; fon corps eft jette par les fe- 
nêtres & mis en pièces dans les rues. Quels ta- 
bleaux les guerres de Religion n'offrent- elles pas 
pour effrayer l'humanité ! 

Aftoul , qui avoit cette nuit couché dans la 
Ville j eut le bonheur de ramaffer quelques fol- 
dats , & d'entrer avec eux par la porte du fe^- 
fours dans le Château, dont il étoit Commandant. 
Bientôt les Religionnaires l'affiégçrent, & après 
une défenfe honorable, preflë par St. Romain^ 

K X 
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PSS55S5SSS ci-devant Archevêque d'Aîx , & quî commandoit 
wff^pis. ^c/ ^'^'^ P^""" '^^ Princes dans le Languedoc , il en 

fortit par capitulation avec les honneurs de léi 
parlai i5(5e. 

Les Proteftans , maîtres du Château , le démo? 
iirent en 1570, pour ôter déformais toute refp 
fource aux Catholiques. Ils s'attachèrent à forti- 
fier la Ville & à la mettre dans un état refpec- 
table. L'exercice de leur Religion fiit rétabli avec 
folemnité. Pour l'adminiftration politique , on 
nomma des CommifTaires qui dirigèrent les af- 
^ires jufqu'à la nomination des nouveaux Con- 
fuis , qui eut lieu le j Décembre fuivant. On 
remarqua que dat^s cette nomination lacque^ 
Davin Avocat eut le premier chaperon , tandis 
que Arnaud de la Caflagne Ecuyer n'eut que 
le fécond. Arnaud fit des proteftations pour fou? 
tenir la dignité de fon rang ; Davin oppofa l'an- 
cien accord fait entre les habitans , qui accordoif 
le priemier rang aux Avocats , & qui , ne mettoit 
qu'au fécond les Gentilhommes , Bourgeois , &c. 
Mais l'affaire portée à St. Romain , il décida 
que Davin & Arnaud accepteroient la charge 
de Conful fans porter ni le titre de premier ni 
de fécond , en obfervant entr*eux les préféances 
accoutumées , fans que cela préjudiciât aux pri- 
vilèges & prérogatives de la nobleffe. 

On travailloit avec une ardeur incroyable aux 
fortifications de la Ville ; des corvées étoient 
ptabjies à cet efet» Les Princes parçouroient le 
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Languedoc & fe montroient au peuple. Tant de — 

préparaûfs fembloient devoir étemifer la guene, ^Jf^* ^Tc^ 
lorfquc la paix fiit conclue à St. Germain avec 
ces mêmes Princes au milieu de leurs triom- j^^** W^ 
phes. A la fiiite de cette paix , dite la paix boi^ 
Uufe & mal ajîfc , parce qu'elle avoit été con- 
clue par les Sieurs de Biron & de Mefme , dont 
le premier étoit boiteux & le fécond portoit le 
nom de la feigneurie de Mal-Affife , parut un 
Edit de pacification , plus favorable aux Protei^- 
<ans que tous les précédens. L'amniftie générale 
leur fijt accordée , ainfi que Texercice libre de leur 
Religion dans toutes les Villes où il étoit établi ; 
& on leur donna quatre places de fôreté , qUi 
farent la Rochelle , la Charité , Cognac & Mon- 
tauban. Le Maréchal Damville, qui étoit à Beaii- 
icaire , manda aux Confuls & aux Magiftrats de 
Élire publier cet Edit* Après quelques difficultés 
de la part des habitans , le Sénéchal de Grilîç 
s'étant rendu à Nîmes , TEdit fin publié à l'au- 
dience & dans les carrefours ; mais quelques 
faélieux cjj^fchant encore à fomenter de nou- 
veaux troubles , le Maréchal envoya garnifoti 
dans la Ville , & s'y rendit pour prendre le 
ferment des Officiers de juftice fur Tobferva^ 
tion de l'Edit ; il chargea le Sénéchal de prendre 
le ferment du refle des habitans , & laifTa une 
Ordonnance , par laquelle il établit que les Cpn- 
f\x\s & le Confeil de Ville feroient en nombrç 
•^gal de Tmie & de l'autre Religioiif 
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— - La paix paroiflbit folidement établie. Les Ca- 
^Rou. ^Lc! tl^olîques , dont toutes les Eglifes avoient été dé- 
molies, exerçoient leur Religion dans la petite 
Charles 15^0. gg,j^^ j^ l'hôpital %u Marc. Les Proteftans te- 
noient à Nimes le Synode général des Eglifes 
déformées de France , lorfqu'un événement , dont 
le nom feul eft encore la honte & l'horreur de 
1571. la nation, manqua de replonger cette. Ville dans 
de nouvelles défolations. L'ordre du mafTacre de 
la St. Barthelemi fiit envoyé ou annoncé le xç 
Août à Jean de Montcalm , qui étoit Juge Mage. 
Il commanda fiir le champ un Confeil extraor^ 
dinaire. Le premier Conful Guillaume de Villar , 
qui le fit affembler , y parla avec la ferveur d'un 
Citoyen zélé. Sans expliquer ce dont il s'agiC- 
fbit , ayant tout prévu pour le maintien du bon 
ordre, il fit jurer à tous les notables des deux 
Religions de veiller à leur fureté commune & 
de fe défendre mutuellement. Il fit fermer toutes 
les portes , à l'exception d'une dont il remit la 
garde à deux notables dignes de cette confiance , 
& informa de fa conduite le Vicomte de Joyeufe 
qui commandoit dans la Province. Villar fiit 
pleinement approuvé par ce Commandant; & 
ce Conful , l'honneur de fa patrie & de l'huma- 
nité , continua de prendre des foins pour la tran*- 
quillité de la Ville & le bonheur de {<^% Con^- 
citoyens. 

Cependant fous une tranquillité apparente , fe 
fomentoient . de nouveaux troublest La haine. 
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enracinée de quelques Religionnaires , excitée 

encore par le récit des maux dont la journée de ^fî^ ^c* 

h St. Barthelemi avoit couvert la France , ne 

pouvoit être éteinte par la viplance d'un Ma- ix. ^^^** 

giftrat. Déjà quelques . fàftieux tenoient des af- 

femblées contraires à TEdit de pacification ; peu- 

à-peu le feu de la révolte s'allumoit ; enfin Tem- 

brafement devint général , & le Confeil de 

Ville , entraîné par la multitude , fiit fi^rcé de fe 

déclarer. Les Religionnaires prirent ouvertement 

les armes , & la Ville fiit mife en état de dé- 

fen/è. En vain le Maréchal Damville s'avança 

avec des troupes & bloqua quelque tems Nîmes; 

en vain il envoya aux babitans dés Lettres-Pa- ^ 

tentes de Charles IX. pour leur ordonner de 

pofer les armes. On lui répondit que dans ces 

Lettres la Religion du Roi avoit été fiirprife , & 

que pleins de refpeâ pour le Roi & d'obéiffimce 

à lès ordres , fi Ton fe tenoit fiir Ces gardes, ce 

n'étoit que pour éviter le (brt des Troteflans 

maflàcrés à la St. Barthelemi , & échapper aux 

pourfiiites iks ennemis du repos public. 

Les Proteflans tenoient la campagne ; ils ve- 
noient de fiirprendre Sommieres. Leurs fiiccès 
leur parurent des droits : ils conçirent le projet 
de s'ériger en république , & d'oppofer à la 
puifiTance du Roi une forme de gouvernement 
qui les mît à l'abri des révolutions cpi'ik avoienf 
éprouvées. Après tant d'entreprifes , le Règle- 
ment en trente-quatre Articles fiit rédigé d^m 
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^"' ^' — une Aflfemblée tenue à Nîmes , & Ton y protefisé 

^^* "^jT/* qw'oiî n'attendoit qu'un Prince fufcité de Dieu 
pour lui remettre l'autorité fouveraine. Le Ma-^ 
Se** ^S7**réchal Damville faifoit dans ces entrefaites fom-^ 
mex la ville de Nîmes de fe rendre : on lui ré- 
pondoit d'une manière honnête , mais peu fa^ 
tisfaifante ^ & Ton ne cefToit de s'occuper des 
ttioyens d'une vigoureufe défenfe en cas d'atta* 
que des troupes du Rot. La police intérieure 
étoit en vigueur : tandis que d'un côté lés Ma-^ 
giflrats avoient foin de l'inftruâion de la jeu- 
iiefTe, on veilloit de près fur les Catholiques 
qui étoienf reftés dans la Ville , defquels il étoit 
bien naturel de fe défier. 
Les Catholiçies n'afpiroien^ qu'après lé mo^ 
ï^j^. ment où ils pourroient reprendre une place aufli 
importante. Leurs forces , trop divifées & trop 
affoiblies , ne leur permettoient pas une aâiom 
de vigueur ; une furprife feule pouvoit les rendre 
maîtres de côtte Ville. St. Jalle , qui comman* 
doit au Château de Marguerite , en conçut le 
projet. Il fe confia aii Capitaine Loidk Fabre 6e 
au Caporal Rangon, qui^ au fervice des Reli^ 
gionnaires dans la Ville , pouvoient par leur cou- 
rage faire réuffir fon entreprife. Dans la confé- 
rence qu'il eut avec eux à Marguerite , il fe crut 
pleinement afliiré du fuccès. Il tenta donc, d'après 
leur confeil & leurs preffantes follicitations , l'af- 
faut de la Tour Vinatiere la nuit du jeudi au 
vendçedi Jto Mvs ; mais F^re & Rangon , 

fortement 
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fortement attachas à leur pam, avoient tendu — - 

un piège au zèle de St. Jalle ; & St. Cofme & ^'^^f;^ "fj^ 

le Confeil , prévenus par eux dès le moment 

de la confidence , avoient vers le lieu de Tat- ^^ ^57> 

taque des troupes appoftées , qui , après avoir 

laifTé entrer une centaine de Catholiques , firent 

main-baiTe defTus & firent retourner prompte- 

ment le refte des troupes de St. Jalles* Après * 

un pareil avertifTement des vues des Catholi* 

ques, on prit de nouveau les plus fortes me- 

iûres pour la iûretè de la Ville , & Ton veilla 

de plus près fiir ceux dont la Religion pou- 

voit foire Craindre des intelligences avec l'en- 

nemi. 

Dans ces entrefaites Nîmes fiit compris dans 
la paix conclue avec les Rochelois ; mais quel- 
ques ardcles du traité ne convenant point aux 
Religionnaires , on ne voulut fè décider qu'après 
une aflèmblée générale des Eglifes réformées , 
& Ton s'en tint à une trêve qui fiit convenue 
avec le Maréchal Damville, & prolongée enfuite 
par deux reprifes , parce que le tems étoit tpu* 
jours trop court pour des afËdres auffi impor* 
tantes. 

Pendant la trêve mal alTurée , les Catholiques 1574^ 

confervoient toujours le deflein de fiirprendre la 
Ville. St. Jalle & le Vicomte de Joyeufe en 
renouvellerent le projet. Ils s'adreflerent , par le 
moyen d'un nommé Radel & Deiron , à un 
autre Deiron qui étoit très*accrédité dans le 

L 
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SSSSSSSSSSt Conféil de Ville j mais , femblable aux Fabre & 
Règne de ^nsdc ^ux Rangori , Deiron ne parut entrer dans le 

nos Rois. J.C. t t 1 / . ^ 

complot que pour le découvrir au Gouverneur 
ix/* ^^^^' S** Ron^ain. On fe propofoit de recevoir cette 
efcalade comme la précédente , quand l'exécu- 
tion manqua faute des fecours que les Catholi- 
ques attendoient ; mais les Citoyens qui avoient 
trempé dans le projet fiirent pendus. Dans ces 
tems af&eùx, on ne ceffe de décrire des abo- 
minations ; on découvrit des confpirateurs armés 
par le Duc de Guife , contre St. Romain &: le 
Sieur de Montbrun. 
HenrlTB ^ ^^^^ ^^ Charles IX. Se la foibleflè du 

depuis gouvernement d'une régence , donnèrent encore 

plus de force au parti Proteftant. La Reine les 
accrut même , en ôtant le Gouvernement de 
Languedoc -au Maréchal Damville, qui, pour 
s'en venger , s'unit avec les Religionnaires , en 
ïecevant d'eux le même Gouvernement dont on 
venoit de le priver. Le retour d'Henri III. en 
France & fon avènement à la Couronne , ne 
diffipa point les troubles ; au contraire , une 
ÏS7S- nouvelle faftion prit naiffance dans les comment 
cemens de ce règne : ce fut celle des Politiques 
qui s'unit aux Religionnaires. Le Maréchal Dam- 
ville , à la tête d'un parti puiflànt , arrêtoit les 
entreprifes dû Duc d'Ufès. Une Aflemblée gé- 
nérale tenue à Nîmes , qui établiflbit p;ir un Rè- 
glement de 114 articles une efpèce de gouver- 
nement républicain , lui donnoit la première au-! 
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torité après celle du Prince de Condé. La guerre ^— *— — ^ ^sa. 
fè foutenoit avec vigueur. La vigilance des Con- ^^^^ f'* '^t^jf^ 
fédérés fàifoit échoir les projets de furpnfe des 
Catholiques. On feifoit à Nîmes le procès à ^^^^* ^57S- 
quelques Catholiques qui avoient confpiré pour 
remettre la Ville aux Royaliftes. La défola- 
tion fiit pendant un tems extrême dans les cam- 
pagnes ; une trêve accordée aux laboureurs 
prouve combien ils étoient moleftés. Les loix 
étoient fans force , & le Préfidial , réfiigié à 
Avignon , n'y avoit que l'apparence d'une Cour 
de juftice. 

Une nouvelle paix mit fin à tant de malheurs. iS75. 

La Religion Proteftante fiit alors appellée la 
Prcundîu Réformée. L'exercice libre de cette 
Religion fiit accordé : il fiit dit dans le traité 
que les Prêtres & les Moines qui fe feroient 
mariés ne feroient point inquiétés ^ & que leurs 
enfans feroient regardés comme légitimes. On 
établit des Chambres mi -parties dans tous les 
Parlemens du Royaume. Cet Edit fiit publié à 
Nîmes , & à ces conditions les habitans rentre* 
rent avec joie fous l'obéiffance du Roi. 

Mais cette paix , dont les peuplés défolés 
avoient tant befoîn , en mécontentant les Ca- 
tholiques , devint la fource d'une nouvelle guerre. 
De-là cette confédération appelléelâ Sainte Ligue; '577* 

de-là les Etats tenus à Blois , où il fiit décidé 
de ne permettre que la Religion Catholique, 
malgré la idi du dernier traité & les ^plus fortes 

Lz 
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- ^ 3= raifons de politique. Nîities alors , pat les cou- 

norkou. ^hc! ^^^5 du Maréchal Damville , prit des moyens 

pour Ùl défenfe , & Ton mit des garnifons dans 

«w* • 1577- toutes les petites places des environs qui pou- 

voient défendre les approches. Mais Pamvill^ 

bientôt après s'étant brouillé avec les Reli-» 

gionnaires & reconcilié avec le Roi , ceux-ci 

'élurent à fa place Thoré fon frère* Ce ne ifiit 

pas la première fois qu'on vit dans cette guerre 

lé frère armé contre le frère. 

Damville & le Maréchal de Bellegarde avoient 
des ordres du 'Roi 'pour foumettre les rebelles 
du Languedoc. Bellegarde bloqua Nîmes , fit du 
dégât dans la campagne , brûla les moulin^ â 
vém & fe difpofa à attaquer la Ville. Les Reli- 
gionnaires difputerent le terrein pied-à-pied ; 
mais ferrés de près & obligés de fe renfermer 
dans la Villç , ils abbatirent la moitié du Tem» 
pie de la fontaine , parce que trop voifin de la 
place il pouvoit faciliter les approches à Ten»- 
nemi & lui fervir de fort. Ge fut dans ce mo-^ 
ment de» crife que l'on élargit les Catholiques 
détenus dans THôtel de Ville , & qu'on chaflà 
de la Ville les femmes & les enfans de ceux 
qui étoient au fervice du Roi. Dans ces tems 
jnalheureux , on n'avoit plus d'égards aux objets 
les plus propres à émouvoir la pitié. 
«579. La nouvelle paix , fignée à Poitiers , ne ra- 
mena pas le calme dans la contrée ; les habitans 
4.Ç Nîmes, peu^^çontçnsàda traité, ne défarme* 
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tcnt point , &1 la petite guerre condnua dans le SSSSSSSS 
Languedoc : mais les conférences de Nerac étant *^ f« ^Tc^ 
acceptées par les Nimois défolés par la pefte » 
rEdit *it publié chez eux; & Ton remarquera ^*^°^ 
qu'avec St. FeUx ^ Tharé fut commis par fon 
frère pour veiller à iow exécution» 

A peine cet Edit de pacification fut-il reçu, 1580^ 

que la guerre , rallumée par le Roi de Navarre , 
Au portée de nouveau en Languedoc ; & la 
ville de Nîmes , toujours la première à paroitre 
dans ces guerres 9 fouvent menacée par les par^ 
tis Royaliftes , n'en tenta pas moins dés entre- 
prifes qui lui réuffirent Cette fixième guerre, fut 1581. Se 82» 
terminée en Languedoc par une paix ^ fuite des 
conférences de Flex , qui fut acceptée à Nîmes 
après les difficultés ordinaires dans ces circonP- 
- tances. ^ 

Qui croiroit que dans cette ViUe turbulente , 
dont le fanatifme avoit déchiré le fein , où le 
fang des Citoyens teignoit encore les rues & 
les ramparts , le goût des beaux Arts fè fût con- 
fèrvé au milieu des faâions & des maifacres j 
Ce n'eft que dans ces paiis , où la vivacité du 
climat donne à l'ame cette impétuofité qui la 
îette d'une pailion dans une autre , que l'on 
voit de ces fuccef&ons rapides du bien au mal , 
& que le génie fait encore briller fes flammes au 
milieu des ravages qui les éteignent. Les gens 
dévoués aux Belles-Lettres profitèrent des pre- 
miers momens de tranquillité pour rendre ao 
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—*—"*—' Collège des Arts le luftre que les troubles lui 
Règne de ^^ ^^ avoîent fait perdre ; on drefla des ftatuts qiri 
formèrent le plan d'étude de la jeunefle. Ce 
Henri III. 1582. morceau , qui eft rapporté fort au long dans la 
grande hiftoire de M. Menard , mérite d'être 
connu : il nous prouve que Tindruâion des en- 
fans étoit alors mieux dirigée que dans ce fîécle. 
Ce fut fans doute alors que ce Collège prit pour 
emblème Pegafe qui grimpe au fommet de l'Hé- 
licon , où paroît une fleur de lys , & qui frap- 
pant du pied droit le bas du rocher, en fait 
-fortir la fontaine. 

Les Proteftans , fi fouvent trompés par les 
apparences de la paix , ne la voyoient point ap- 
puyée fur des principes affez furs pour n'être 
point toujours fur leurs gardes ; le Roi de Na- 
1584. ^^"^^ ^ 1^ Prince de Condé , toujours pro- 
teâeurs du parti , ne cefToient de prendre des 
mefures qui empêchaffent qu'il ne fliit opprimé. 
Le Roi de Navarre étoit devenu par la mort 
du Duc d'Anjou , le plus proche héritier de la 
Couronne. Il ofioit aux Proteftans une perfpec- 
tive avantageufe ; mais pour le moment préfent 
cette pofition étoit pour eux une inquiétude. 
J585. C'eft dans ces entrefaites , que l'on apprend à 
Nîmes que les Catholiques d'Alet avoient maf- 
iàcré avec la dernière inhumanité leurs Conci- 
toyens" Religionnaires. Les allarmes augmentè- 
rent. Le Roi de Navarre , qui craignoit que le 
récit de cette fcène horrible ne produifit mêm^ 
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tin foulevement fiinefte aux deux partis ^ mani* SS S— ^ ^ 

fefta dans ciette'occafion la bonté de fon ame, f^^^^f* "^/'^f 

en envoyant à Nîmes le Sieur de Vaulx pour 

exhorter les habitans des deux différentes Reli- ^^ * ^5 $• 

glons à y vivre dans une union fincere, & à 

coniidérer que le vrai remède à tant de malheurs 

étoit de les furmonter , non par le mal , mais 

par le bien. Conduite fage 9 qid auroit arrêté 

bien des troubles , & qui annonçoit déjà à la 

France les jours heureux dont elle devoit jouir 

fous ce grand Prince. 

Avec les fentimens les plus pacifiques y on 
prenoit cependant toujours des précautions con-^ 
tre les entreprifes des Ligueurs. Le Duc de 
Montmorenci faifoit fortifier Nimes & les autres 
places du bas Languedoc , & préparoit une ar« i<K^ 

mée qui pût réfîfter à celle du Duc de Joyeufè. 
Bientôt on vit recommencer les hoftilités dans 
cette malheureufe contrée. Les Ligueurs , après 
s'être emparé de plufîeurs places dans le Dio- 
cèfe de Nîmes , après avoir mis gatnifon dans ^ 

Marguerite , vinrent commettre dans leurs cour- u-j- 

fes > fous les ramparts de Nîmes ^ des ravages 
aflfreux : ils maffacroient les habitans qu'ils ren- 
controient dans la campagne , violoient les fem* 
mes & les filles , & ne laifToient enfin fous leurs 
pas que des traces de leur débauche ou de leur 
foreur. 

On remarquera que la guene civile n'étoit 
plus une guenç de Religion j c'étoit le pard des 



t? HISTOIRE ABRÉGÉE 

ligueurs & celui du Roi de Navarre ^ plutôt 
nS^u ^Tc^ ^"® ^^'"^ ^^^ Proteftans & dès Catholiques* 
Le Roi de Navarre avoit beaucoup de ces der- 
Hçnnin,^ 1587. ^j^^^ ^ ç^^ fervice qui lui étoient extrêmement 
attachés ; & les Villes du parti Proteftant j telles 
que Nîmes , confervoient dans leur fein nombre 
de Catholiques qui exerçoient publiquement leur 
Religion. Mais ce qui prouve le plus combien 
Fefprit de tolérance du Roi de Navarre avoit 
diifipé chez les Proteftans les fiireurs du fàna<« 
tifme , c'eft un événement qui peu de tems au- 
paravant auroit été fuivi des plus grands trou*- 
bles , & qui alors ne fervit qu'à fortifier Tamour 
de la paix qui commenqoit à régner. Lors donc 
qu'un incendie fiit formé par quelques Religion- 
. naires à la porte de TEglife où les Chanoines 

feifoient le Service Divin, il fat éteint dans 
l'inilant y & des ordres rigoureiix farent donnés 
par le Duc de Montmorenci & les Magiftrats 
pour découvrir les auteurs de cet attentat. 
. gg La guene continuoit toujours entre les deux 
^ partis ; on venoit de reprendre Marguerite fur 

les Ligueur^ avec le fècours des habitans de 
1^1^. Nîmes. Ce fat dans ce tems que la Noblefle, 
à qui Tes fervices & fa valeur donnent tant de 
droit aux premières charges , obtint du Duc de 
Montmorenci une Ordonnance provifoire qui 
l'admet à l'alternative avec les AvocsCts à la 
^gnité de premier Cotiful. Les Avocats récla- 
mèrent en vain les anciens accords Se les anciens 

Edits; 
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Èdits ; mais TOrdonnance fiit exécutée, & Louis ?^!^S5^*!^1» 
de Montcalm Sieur, de St. Veran fat élu & inf- ^f' i* "*"/* 

nos iKOUm /. 1^9 

tallé dans cette ch^u-ge. La nuit de linftallation 
du nouveau Conftd fut marquée par un trait de^*"*^ '5^ 
vengeance fur l'Avocat Maltrait , qui fortant de 
la place de premier Conful , s'ëtoit le plus ou- 
vertement montré contre la Noblefle : un pétard 
pore fous la porte de fa maifon , la fit voler en 
éclat avec un bruit horrible ; effet naturel des 
fiireurfi de la guerre ^ qui enâ-etenoient chez le» 
particuliers une férocité de mœurs. 

Tandis que la Sorbonne délioit du ferment de 
fidélité les Sujets de Henri UI ; dans le même 
tems que le Roî de Navarre fauvoit le Roi à 
Tours ; pendant mille aâions de magnanimité, 
& le fiége de la capitale rebelle par ce Prince , 
il gouvemoit le Languedoc avec la plus habile po- 
litique. Le Duc de Montmorenci , à fon exemple , 
avoit auprès de lui un Confeil formé de Githo- 
Uques & de Proteflans en nombre égal. La li- 
berté de confcience étoit entière dans toutes les 
Villes qui lé reconnoiffoient ; & Nîmes , en re- 
cevant fes ordres ^ béniflbit le père de la patrie 
& le bienfaiteur de l'humanité. 

La mort tragique de Henri III , arrivée le pre* HcnrirVi 
mier Août , laifTant au Roi de Navarre le trône depnis 
de France , le bas Languedoc fe hâta de le rc- '^^^' 
cbnnoitre , & Nîmes fut au comble de la joie , 
d'avouer pour fon Roi Celui qui avoit été fon . 

proteâeor. Bientôt le Service Divin fut rétabli 150^^ 

M 



90 HISTOIRE ABREGEE 

^'— *— *"'^- dans toute fà pompe , & la dëdicace d'une nou- 
Règne de ^^^^ vcUe Cathédradre fut faite avec folemnité. 

Henri IV , facré à Chartres en 1594, fignala 
HecnIV. 1594. le commencement de fon règne par des traits 
de faveur envers la Ville de Nîmes , en y éta- 
bliffant une foire pour le lendemain de TAffomp- 
tion avec les prérogatives de celle de Beaucaire , 
& en confirmant les deux autres foires ci-devant 
établies , Tune par Henri III , du 8 Février jus- 
qu'au 23 9 & l'autre de toute ancienneté , de huit 
jours confécutifs , immédiatement après la St. 
Michel. Ce fut à cette époque qu'Henri Traucal , 
natif de Nîmes , protégé par Henri , planta des 
mûriers blancs , & donna par fes foins naiflànce 
à une production qui a fait depuis la richefle du 
païs. 
1596. ^^ "V ^^^^^ 9"^ Henri IV. dont la fageffe pût 
procurer à fes peuples une paix , pendant la- 
quelle on vit des Jéfuites s'établir à Nîmes , le 
centre du proteftantifme & des troubles , & des 
-ISP?* Carmes redemander par la force des loix le 
local de leur Eglife qui avoit été ufurpé. Cette 
môme -année la Ville put fe procurer un Croco- 
dile , tipe de la médaille frappée par les Romains, 
qui étoit devenue {qs armoiries ; on le voit , avec 
ceux que l'on eut dans la fuite , placé dans la 
grande fale de l'Hôtel de Ville. 

L'Edit de Nantes, donné en 1598, ne fut 

1600. Publié à Nîmes qu'en 1600. Quelque teiiis après, 

les Proteftans , qui étoient les plus puiflans dans 
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la Ville , prétendirent être les feuls en poffeffion t^^t^ 

du Confiilat rinaîs les mêmes vues qui avoient ^f^fj[ ^j!c!^ 
feit donner à Henri IV. l'Edit de Nantes , lui 
firent auffi ordonner que tous fes fiijets feroient 
admis à toutes les charges j & que le mérite 
feul les diftingueroit. 

Par les foins de ce grand Prince le calme 16 1#. 

renaîflbit dans le Royaume , & Nîmes fe réta- 
bliffoit de tant de pertes, quand Ton reçut la 
nouvelle de ce coup fiinefte qui enleva à la 
France le Roi qu'elle adoroit. . Ce Roi , dont 
tout François ne peut prononcer le nom fans 
verfer de larmes de tendreffe , laifla par fa mort ^^^-^ 
champ libre à l'ambition des Princes & des Mi- xni , ée- 
niftres , qui n'attendoient que l'occafion de re- ^""^ '°' 
nouveller les troubles. 

Une émeute fiifcitée par rapport au Minîflre 
Ferrier , qui après avoir indifpofé contre lui t^^l' 

ceux de fa fefte , avoit acheté une charge de 
Confeiller au Préfîdial & sy étoit fait infialler 9 
femble marquer le commencement des nouveaux 
malheurs de la Ville. Ferrier infiiîté & afTailli 
par les enfens & la populace , obligé de fè re- 
tirer chez le Lieutenant principal Rozel, dont 
le peuple brifk les portes , en porta (es plaintes. 
Le Roi ordonna à la Chambre mi-partie , éta* 
bhe à Caflres , de faire les informations ; mais 
la rumeur du peuple à Toccaiion de cette affaire 
augmemoit chaque jour , & des traits féditieux 
ayant encore agravé les premières fautes , Louis. 

Mi 
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--— ■ ^^^ XIII , pour punir la Ville , ordonna la tranflai- 
Megne Ac Ans i^ ^^^ ^^ Préfidîal à Bcaucairc. Elle n'eut cepen^ 

nos Rou, /. C, y- j 

dant pas lieu , par les mouvemens que le don- 
^« z$i4. ncrent à la Cour les députés de la Ville , qui 
obtinrent même , après cinq mois de foUicita- 
rion , des Lettres d'abolition générale fur tout 
ce qui s'étoit paflfé. Le Roi en donnant à U 
Ville dans cette occafion des marques de clé- 
mence , en donna auffi de fa bonté ^ en luî 
confirmant tous Tes anciens privilèges , & parti* 
culiérement ceux accordés par Henri IV. 

jtôis. Cependant le Prince de Condé , mécontent du 
gouvernement , après avoir éclaté & s'être bien- 
tôt après reconcilié avçç le Roi , déploya encore 
rétendarf de la révolte , & foutenoitle parti Pro- 
teftant qu'il haiffoit , pour le faire fervir à ion 
^bittoh. L'AfTemblée générale des Religion- 
naires , tenue à Nîmes par Henri de Rohan , 
convint des articles de l'union avec le Prince , 
& nomma pour Général dans le bas Languedoc 
le Comte de Caudale. On fe pourvut d'armes 
& de muftîtiort ; la Ville fut mife en état de 
défenfe.> Les Catholiques, allarmés de ces prépa- 

\6i6. ï*atifs , furent rafl&irés ; on leur demanda feule- 
ment le elocher de la Cathédrale pour / faire 
la garde. 

z6i8. ^^^ troubles s'appaifoient. Louis XIIL avoif 
envoyé le Sieur de Reftinclieres aux habitans de 
Nîmes , & leur avoir écrit pour les exhorter à U 
fidélité qu'ils lui dévoient. Une députationdu p^ïs 
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avok aflRiré ce Prince de Tobéiflance de fes peuples; ^^^^ 

mais bientôt de nouvelles divifions excitées par fifjijj' "^c* 
les Princes mécontens , replongèrent la contrée ^^ 
dans de nouveaux malheurs. Les troubles du joa. *^ 

Béarn répandant rallarme chez les Protefians du 
Languedoc ^ la haine des deux partis s'alkma» 
Les Religionnaires n'appelloient les Catholiques 
que Philiftins. Chatillon étoit leur chef dans le 
Languedoc , mais Rohan & Soubife étaient les 
moteurs de la révolte. L'on fortifioit Nîmes & 
Ton y vérifioît le nombre des chevaux propres 
à la cavalerie , d'après les ordres de Chatillon. 
C'eft alors que le projet des Proteflans de for- 
mer une république reparut avec plus de fidrce^ 
& que la France , par eux divifée en huit cer- 
cles , devoit être la copie des Provinces-Unies. 
Cette nouvelle forme de gouvernement corn* 
^ençoit à s'établir avec fageflè. Le Baron de 
Brifon avoit été choifi pour Gouverneur de la • 6 * 

Ville fous le Généralat de Chatillon. Un Lieu- 
tenant de Prévôt y avoit été établi pour pour- 
iiiivre les malfaiteurs ; les petites places des en- 
virons étoient gardées. Marguerite , qui étoit alors 
importante , enlevée aux Proteflans par le Duc 
de Montmorenci , fut reprife par Chatillon , & 
rafée. L'on augmenta les fortifications de Nimes; 
l'on en chafla le feul Jéfuite qu'il y avoit alors 
d'établi & les Recolets , fans doute comme des 
cfpions dangereux. Le couvent de ces derniers 
fixt détrait & pillé , & un baflion fiit élevé fut 
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i TTT les ruines de leur Eglife. Ce fut alors que le 

!Uga£ de ^« -** Roi • vovant abfolument fon autorité compro— 
mifè , ordonna que le Preudial feroit transtere 
XiiL * i Beaucaire ; ce qui eut lieu quelque tems après» 

Cependant le Cercle avoit rendu une Ordon- 
nance pour la déniolidon des Eglifes Catholi- 
ques. On ne, tarda pas à l'exécuter à Nîmes z 
la Cathédrale , nouvellement rebâtie , fat encore 
abbatue ; on ne laifTa que le portail qui tient au. 
clocher , dont on avoit befoin pour y placer des 
fentinelles. Les autres Eglifes eurent le même 
fort , & les maifons des Chanoines farent pil- 
lées & faccagées. Uon finit par enjoindre, à tous 
les Catholiques de fortir de la Ville. 
, ^ Louis XIII , pour réprimer tant de défordre» 

& ramener les peuples à Tobéiflance , s'avan- 
^oit dans le Languedoc à la tête d'une armée 
confidérable. Il formoit le fiége de Montpellier, 
& les habitans de Nîmes, malgré leur précau- 
tion , malgré l'augmentation faite à leur fortifica- 
tion & les foins & la vigilance du Duc de Rohan , 
farent intimidés parles forces qui les menaçoient. 
Us allèrent à Montpellier fe jetter aux pieds du 
Roi , & reçurent les Lettres de pacification de ce 
Prince , qui ( à ce qu'on doit remarquer ) étoient 
fcellées en cire jaune comme toutes les lettres de 
pardon. Bientôt le Maréchal de Lefdiguieres vint 
faire exécuter l'Edit de paix , & remettant les 
Eccléfiaftiques en poffeffion de ce qu'ils avoient 
perdu , il ordonna la démolition de la moitié dç& 
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fordfications , ainfi qu'il en avoit été convenu. ^SSSSSSSSSSSS 
On accorda bientôt après aux Recolets le ter- ^'^ ?* ^J^ 

9 1 • - o . w . .nos Rou* y. C. 

rein quon leur a voit pns, & qui.netoit point 
dans la partie défignée pour la démolition. En xïïu ^^^ 
vain le Due de Rohan voulut engager de nou- 
veau dans fon parti les Religionnaires de Nî- 
mes , foii qu'ils fiiffent laffés par la fuite des 
maux qu'ils avoient éprouvés , foit qu'un retour 
fincère les eût attachés au Roi , il ne put ébran^ 
1er leur fidélité. Le Roi entretenoit ces fenti- 
mens d'obéiflance chez les habitans par des let- 
tres qui les affuroient de fa fatisfaétion. La tran- 
quillité fembloit être rétablie lorfque les Catho- ^625^ 
liques de Nîmes prirent l'allarme fans trop de 
fondement, & fè rappellant toujours la cruelle 
journée de la Michelade^ fortirent de la Ville ; & 
pour fe fouftraire , difoient-ils , à une nouvelle 
perfécution , emportèrent leurs effets , malgré tous 
les foins des Proteftans pour les raffurer fur des 
foupçons auffi mal fondés. 

Le Duc de Rqhan , déclaré de nouveau Gé> 
néral du parti en Languedoc , ne négligedit rien 
pour s'acquérir la Ville de Nîmes. Peu rebuté 
des premières difficultés qu'il avoit éprouvées; 
il employoit les miniftres des hommes en crédit 
& l'éloquence de fes députés pour émouvoir le 
peuple. Il réuffit enfin , Nîmes fe déclara ; mais 
peu de tems après l'AfTemblée générale des 
Eglifes réformées de Languedoc , tenue à Mil- 
lau ^ ayant pris la réfolution d'accepter Ja paix > 
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KSSSsaESS le Baron d'Aubaîs fut envoyé au Roi pour la 
Î^FrJs^ ^j!(t c^^clure. Pendant le tems que d'Aubais rem- 
pliflbit fa miffion à la Cour , Rohan établiflbit 
S '^*^* à Nîmes un Bureau de Direétion qui avoit Fad- 
miniftration de la guerre & des finances. Le 
premier foin du Bureau fiit de faire pourvoir b 
Ville de munition & de la faire fortifier de nou-. 
veau. 

Le Parlement de Touloufe , fur ces prépara- 
tifs de guerre, ordonna la tranflation du Préfi^ 
dial de Nîmes à Beaucaire. La Direction fît fon 
pofEble pour empêcher les Magiflrats d'obéir ^ux 
ordres du Parlement. Rohan fit plus , il le leur 
défendit ; mais ce fut en vain. 
1626. Malgré tous les moyens que Ton prenoit pour 
que Pordre régnât dans la Ville , il étoit bien 
difficile d'aflbjettir par de nouvelles lois un peu- 
ple qui venoit de brifer le frein des anciennes, 
& que l'on avoit trop accoutumé à parler en 
maître. Deux émeutes qui furvinrent coup-fur- 
coup , Tune pour faire donner au Marquis de 
Montbrun le commandement , l'autre pour le 
foutenir contre St. Cofme & d'autres Seigneurs, 
prouvent bien l'efprit de cabale & de légèreté 
qui animoit le peuple. C'efl dans cette occafion 
où St. Cofme , que l'on a vu combattre toute fà 
vie pour ce parti , s'écria : roilà quelle ejl F in- 
gratitude & C inconfiance des peuples. Je fuis 
bien récompenfé , aprhs ni! avoir fait ejlropier & 

avoir répandu mon /ang pour eux : malheur à 

qui 
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9^ ^^y fi^^^ ^ ^ fi^^ P^ fi^ profit de ce qui - -•■^^ 

niarrive. St. Cofine avoit mis des piftolets fur f^^f^ ^ c^ 
la table dans un Confeil de Ville tenu par 
rapport aux Montbnin , qui vouloient fe juftifier xiJJ^ x^vh 
de Timputacion qu'on faifoit à l'un d'eux d'avoir 
envoyé un exprès à St. Hipoiitte pour s'y foire 
reconnoitre Lieutenant-Générale Les Montbnin 
avoient aufli tiré leurs armes. Le peuple armé & 
attroupé accouroit de toutes parts pour les dé- 
fendre : il fe feroit fans doute porté aux der- 
nières violences , fi Montbnin par fo préfencô 
ne l'avoit appaifé. Voilà des traits qui peignent 
à la fois les mœurs du tems , le défordre qui 
regnoit dans l'Etat > & le caraôère d'un peuple. 
C'eft cependant au milieu de ces divifions in- 
ternes qu'un Confeil de guerre étoit établi , & 
qu'à côté des rumeurs , on voyoit des têtes Êiges 
prévenir dans le filence la chute du parti. 

D'Aubais , après avoir terminé fa négociation 
à la Cour , revint avec la nouvelle de la paix y 
conclue entre le Roi &c les Députés généraux 
des Eglifes réformées de France. Rohan n'en fit 
pas moins continuer de travailler aux fortifica- 
fions. Les hoflilités même ne ceflerent point 
jufqu'à ce que l'Edit fût publié. U le fiit avec 
une pompe & des démonfirations de joie qui 
fembloient annoncer une paix durable : le peu- 
ple crioit vive U Roi , vive la paix , vive Dieu 
qui nous ta donnée. Le Duc de Rohan en al- 
lumant le feu de ioi« < ietta fon flambeau dans 

N 
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"^^^ le bûcher , en donnant cette aftion pour le fyttt^ 
^"^^"kois ^j'c^ ^^'^ ^^ Textinâion abfolue de fon Généralat. 

Cette paix , fi défirée , fi néceflaire & reçue 
^u« 1627. ^^^^ ^^^^ jg marques de fatisfaâion , troublée 
par des divlfions intefiines au fujet de la nomi- 
nation des Confuls , que le Roi avoit faite lui' 
même , donna à peine aux peuples le tems de 
refpirer pour reprendre les armes avec plus de 
fureur. Rohan & les Calviniftes , mécontens de 
l'inexécution de quelques articles du dernier traité^ 
& des modifications avec lefquelles (e Pai'leiTient 
de Touloufc avoit enregiflré l'Edit , s'unirent 
avec les Rochelois & recommencèrent la guerre. 
. Dans une Affemblée tenue à Ufès , Rohan 
eft de nouveau déclaré Chef & Général. Bien- 
tôt on prend des mefures pour la fureté des af- 
feires publiques. Un Confeil provincial eft formé 
à Nîmes des Députés des principales Villes du 
pais. L'ancien Confeil de Direftion eft renou- 
velle. Le Duc de Rohan donne une Ordon- 
nance pour que l'on établiftè une milice 9 qui ^ 
étant exercée , pût accroître les forces du parti* 
On travaille de nouveau aux fortifications ^ & 
l'on force les Catholiques , qui vouloient fortir 
de la Ville , à payer. leur quotte-part du travail 
qu'ils dévoient faire aux ouvrages. L'on fait figner 
le ferment d'union à tous les habitans ^ & le 
Préfidial , qui refiife ce ferment en fe retirant à 
Bagnol , eft déclaré déferteur. Rohan de fa pro- 
pre autorité en crée uo nouveau. Cependant Iç 
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Xanguedoc étoit en proie aux hofiiiités des deux ^ ^^^ 

partis , 6c Ton voyoit dans ces tems malheureux , ^f^J^ ^c^ 
régner à la fois l'ordre de la plus (âge politique 
& les horreurs attachées aux guerres de Reli- 3^ wil» 
gion. D'un côté Rohan prenoit Âimargues & 
les petites places des environs de Nîmes ; de 
l'autre Montmorenci , qui commandoit des trou- 
pes Royales , prenoit Gallargues & ravageoit l'A- i5i8. 
vaunage ; mais la foumiffion de la ville de la 
Rochelle ayant tout d'un coup diminué les for- 
ces des Proteftans & laifle celles du Roi plus 
libres , le Maréchal d'Eftrée attaquoit le bas Lan* 
guedoc , tandb que Montmorenci fiaifoit la guerre 
en Vivarais ; & le Roi lui-même prenant Alais 
à la têce de fes troupes ^ Rohan fe vit obligé de 
demander la paix. La négociation fut entamée 
à Anduze avec le Cardinal de Richelieu & ter<i», 
minëe à Alais. Les Députés de Nimes (è jette^ 
rent aux pieds du Roi , préfentés par le Cardinal» 
Le tems des guerres civiles efi le règne de Tau-* 
dace & des humiliations. La paix conclue fiiit t^i^ 
enfin publiée à Nimes , & des otages furent don- 
nés pour la fureté de la démolition totale des 
fortifications. 

Par les foins du Duc de Rohan , cette Ville 
ëtoit devenue une place très- forte pour le tems* 
Par-delà l'enceinte qui fubfîfle encore , il y en 
avoit une nouvelle ^ pourvue de bons battions 
avec des demi lunes ; devant les Courtines , un 
(hemin couvert regnoit fur la contrefcarpe ; ua 

Ni 
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SSSSSSSSSSSS ouvrage à corne , qui portoit le nom de Rohan i 
f^rLu. ^hc! couvroit le côté de la porte de la Magdelaine ; 
un pentagone irrégulier , qui avoit la Tour Magne 
Xlîlt ^ ^^' pour centre , défendoit cette montagne qui com- 
mande la Ville ; le fort de Rohan , à quatre 
)>a{}ions 9 occupoit la montagne où font aâuel- 
lement les moulins à vent. Bientôt l'exercice de 
la Religion Catholique fiit rétabli. Les Chanoines 
de la Cathédrale , qui s'étoient réfogiés à Beau* 
caire , revinrent à Nîmes , & fe fervirent d'abord 
pour faire le Service Divin , de la maifon qui 
cft aujourd'hui celle des enfans de chœur. Les 
Frères Prêcheurs vinrent fur un brevet du Roi 
renouveller rétabliffement des anciens Domini- 
cains ; & c'eft auffi dans ce tems qu'il faut rap- 
porter la fondation du Couvent des Capucins 
dans cette Ville. 

Le Préfidial créé par Rohan , fut caffé dès le 
premier inftant de la foumiffion de la Ville , & 
l'ancien , qui s'étoit retiré à Beaucaire , fut réta- 
bli; mais il fiit bientôt obligé de transférer fes 
féances à Befouce à caufe de la pefie , qui vint 
par ks ravages mettre le comble aux malheurs 
de la Ville. La démolition des fortifications fiit 
interrompue par rapport à ce fléau. Dès qu'il di- 
minua , on reprit avec vigueur un travail qui 
întéreflbit confidérablement le Roi ; & Louis de 
Montcalm de Caudiac fut nommé par lui Cona* 
miflaire à cet effet. Caudiac fiit auffi nommé aveq 
M?çhault Intend^t de la Province , pour veiliçr 
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à Texécution de l^dit de Nantes , & recevoir SSSSSSSSSS 
les plaintes & les repréfentations des peuples qui ^f^^J^ ^T C^ 
fe croiroient inquiétés. Par ce trait d'une politique 
fage , le Roi détruifoit à la fois & la cstufe & le xiS! 
prétexte de la révolte* 

On ne fongea plus à Nîmes, qu'à donner au i63®* 

Roi des marques de fidélité. Les habitans ofin- 
rent & remirent au Roi leur canon & leur mu- 
nition de guerre ; les fortifications fiirent entiè- 
rement démolies , à l'exception du Ravelin de la 
porte de la Couronne, & d'un pan de muraille 
qu'on laiffa fubfifter pour former un jeu de balon. 
La jeuneffe , dont le fang bouillant par la nature 
àxx climat , avoit été fortement agité par les trou* 
blés , avoit befoin d'exercices & de jeux qui 
puflent l'occuper. C'eft auffi fans doute à cet 
effet que lé jeu du pape-gai fiit remis en vogue# 
L'Ordonnance rendue à ce fujet , attribue au 
Roi du pape- gai des honneurs qui pouvoient 
faire tourner l'ambition des jeunes gens unique- 
ment vers cet objet. Cet exercice fut en vogue 
jufqu'en 1660 , & ne fiit fupprimé que par rap- 
port aux étourderies d'un nommé du Prix , Roi 
du pape-gai, qui par ce titre s'étoit arrogé une 
autorité fur la jeuneffe & l'entraînoit dans des 
défordres extrêmes. Les Confuls, toujours atten- \S\u 

tifs à foutenir leurs droits , eurent vers ce tems> 
une occafion de fignaler leur zèle , en s'opppfant 
à l'établiffement d'une Cour d'Eleftion à Nîmes, 
d'aprçs l'Edit du Roi qui en créoit vingt- deux 
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. — - ^^^ en Languedoc , dans le deffein de fupprimer 

fiegne de Ans u j^^ ^j^xs .de Cette Province. L'oppofition des 
Confuls fut punie par une amende de la 
3SÎI! ^^^'' Gour des Aides de Montpellier. Mais enfin les 
juftes repréfentations des Villes firent caffer TE- 
dit & rendre à la Province fes anciens privi- 
lèges. 

Cette même année le Roi fiipprima le Préfî- 
dial du Puy , & augmenta de dix offices de 
Confeiller celui de Nimes , en établifiant dans ce 
Préfidial deux Chambres criminelles , qui de fix 
mois en fix mois dévoient aller dans le Ge- 
vaudan & dans le Vivarais juger les cas pré- 
vôtaux & reprimer les malfaiteurs. Le Roi ren- 
dit auffi une Ordonnance pour que les Confiils 
& le Confeil de Ville fuffent moitié Catholiques 
& moitié Proteftans. 

Le foule vement excité par Gafton Duc d'Or- 
léans , frère du Roi , & la défeftion des Etats 
jg^j^ affemblés à Pezenas & de la plus grande partie des 
Villes du Languedoc , n'excitèrent aucun mouve- 
ment à Nîmes , & n'ébranlèrent point la fidélité 
que les habitans venoient de jurer au Roi. On 
fera fans doute étonné que le génie remuant du 
\ peuple n'ait pas encore éclaté dans cette ren- 
contre ; mais les bleffures mortelles que le corps 
des Proteftans avoit reçu dans le cours des der- 
nières guerres , & l'état de foibleffe où l'on avoit 
réduit la Ville en la démantelant , ne laiffoit plu^ 
d'autre parti que celui dç la foumiffion« La guçrrç 
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ae Gafton n'avoît plus la Religion pour pré- !Sg 

texte , & il devoit être fort indifférent aux ha- ^"^'^ ^yj^ 
bilans de Nîmes que ce fut le Cardinal de Ri- . 
chelieu ou un autre qui gouvernât la France. xilL. ^ ^*' 

L'on fçait TiiTue de cette guerre, qui ne dura 
qu'une année. Montmorenci , blefTé au combat 
de Cafielnaudari & pris prifonnier y fiit décapité 
à Touloufe le 30 Oftobre à Tâge de 37 ans. 

Le Roi apprit à Lyon le fuccès du combat 
de Caftelnaudarij & continua fa route vers le 
Languedoc pour y rétablir entièrement la paix. 
11 arriva à Nîmes le 19 Septembre avec la Reine , 
le Cardinal de Richelieu, & le Garde des Sceaux 
l'Aubefpine de Cl^teauneuf. Quatre Avocats fii- 
rent nommés pour faire les harangues; Louis 
Trimon au Roi , Gaillan à la Reine , Bofchier 
le fils au Cardinal de Richelieu , & Antoine De- 
meres au Garde des Sceaux. Ce fut quelque tems 
après Ton pafTage j que le Roi accorda au Préfî- 
dial de Nîmes la fiippreflion des Juges immédiats 
du Vivarais , qui avoient été établis l'année pré-, 
cédente. 

Les Catholiques , qui venoîent de partager les i^34^ 

charges Confiilaires avec les Proteflans , deman- 
dèrent & obtinrent que le Collège des Arts , qui 
étoit tout Proteflant , fût aufS compofé moitié 
de chaque Religion. Il iîit décidé par une Or- 
donnance des CommifTaires de la Chambre de 
l'Edit de Caftres , que les Régens de Phyfique, 
de Txoifième ^ de Cinquième & le Portier fe^; 
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"^^^ roient Catholiques ; & que les Régens de Lo- 
^^^Ro^s ^T c^ 8^^^ > Seconde , Quatrième & Sixième fe-^ 
roient Proteftans , avec défenfe à tous les Pro 
xïlî. ^^*54- fefleurs de gêner en rien la confcience de leurs 
Ecoliers. Les Jéfliites furent alors choiiis pour 
templir les Chaires deftinées aux Catholiques; 
& c'efl-là l'époque de leur agrandiffement dans 
cette Ville. 

Cohon Evêque de Nîmes , qm devoit fa for- 
time à Tes talens , obtint dans le même tems lev 
droit d'affifler au Confeil de Ville. Le but de 
la Cour en lui accordant ce privilège , fat uni- 
quement de donner aux Catholiques une autorité 
affez forte pour contrebalancer le Crédit des Pro- 
teftans. Tous les moyens que le miniftère avoit 
pris pour la pacification générale réuffiflbient. On 
voyoît d'un côté les Proteftans jouir d'une pleine 
liberté dans leurs exercices , & la Religion Ca- 
tholique reparoiflbit avec éclat. Les Prêtres & 
ks Religieux qui la prêchoient étoient favorifés 
par le Roi , qui venoit de donner aux Frères 

1635. Prêcheurs l'emplacement & les matériaux de l'an- 
cien Château , pour les dédommager de la perte 
de leur ancien Couvent ; & l'établiffement des 

1637. Urfulines dans la Ville , offrit aux jeunes filles 

des reflburces pour des inftruftions chrétiennes , 

un afyle pour la vertu qui fe confacre à Dieu , 

& des objets d'édification pour les fidèles. 

L'èreftion d'un Préfidial au Puy , celle d'une 

SénéchaulTée 6c d'un Préfidial à Valence « dans 

le 
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te reflort duquel on mit k haut & bas Vivaraîs , ^^* 

avoit produit des repréfentarions de la part de f^i^ ^c^ 

celui de Nîmes. Les Etats de la Province y 

avoient même joint les leur ; mais cette Cour jqh. * ^'* 

de juftice fut bientôt dédommagée de fes pertes 

par le Roi , qui en lui rendant la Viguerie du 

Vigan , qu'on avoit attribuée au Préfidial de 

Rhodes, reçut la feveur diftinguée de Tétablif- i6i%. 

fement d'un Parlement dans la Ville. Les oppo- 

fitions de celui de Touloufe & des Etats , firent 

fupprimer l'année fiiivante ce nouveau Parlement. 

La pefte , ce fléau cruel qui a tant de fois ra- 164U 

vagé la Ville , vint encore la défoler. Le Préfi- 
diad transféra fes féancès à BouiUargues , & de-là 
à Alais. UEvêque Cohon & les ConAils, à la 
tête defquels étoit Olivier de la Beaume , don- 
nèrent dans cette occafion aux habitans tous les 
foins que produit un zèle infatigable , & fiirent 
autorifës par le Roi à pourvoir à tous les befoins 
publics. Cepen.dant le Préfidial rendit un juge* 
ment contre ces dignes Citoyens qui venoient 
d'expofer leur vie pour le falut public , tandis 
qu'il avoit évité de partager leurs travaux & leurs 
dangers. 

La pefte ayant cefle , & le Préfidial ayant re- ,g.,; 

pris fes fondions dans la Ville , les Conîiils , en !•«'«< 
mettant un ordre qui pût en éloigner les mala- paisi64^ 
dies contagieufes , fongerent en même tems à en 
embellir les dehors par des avenues, & par la 
conflrudlion d'une eiplanade près de la porte de 

O 
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^-^ , h Couronne, D'un autre côté les Caltholîquè* 

^^ofs\ ^Y.c^ marquoient leur zèle pour leur Religion par la 
réédification de la Cathédrale ; elle fiit entière- 
XIY» .^ ^ * ment finie en 1646, & l'Evêque Ouvrier en fit 
folemnellement la bénédiftion. 
J647. Louis XIV , qui à fon avènement avoit con- 
ïfmé les privilèges accordés à la Ville par fes 
prédéceffeurs , décora bientôt après le Préiîdent 
du Préfidial , François de Rochemaure & fes 
feccefièurs , de la robe rouge , avec droit de la 
porter tant dans les audiences particulières que 
dans les cérémonies publiques ; & le Corps en- 
tier du Préfidial eut la fatirfaftion de voir ren-* 
1640 ^^^ ^^"^ ^^" refTort le haut & le bas VivaraVs , 
* que Ton avoit donné en 1636 au Préfidia:! de 
Valence. Là Ville fiit de nouveau cette année 
affligée par la pefte ; elle fe fit particulièrement 
plus reffentir dans Fenclos de ï*amphithéâtrè. Lie 
Préfidial fe retira encore à Bouillargues , & de-là 
à Villeneuve -les- Avignon , tandis que quatre 
Recolets & un Jéfiiite fe confacroierît au fervice 
des malades y & que les quatre premiers dans 
leu*s travaux mouroient martyrs de la charité. 
3657, Un événement qui . peint bien encore le ca- 
raftère d*un peuple léger & bouillant , né fous 
le dittiat le plus vif de la France , manqua de 
réplonger la Ville dans les plus grands malheurs* 
On a vu précédemment combien les habitâns de 
Nîmes étoient redevables aux Vertus , au xèle 
charitable & aux talens de PEvêque Cohon, Ce 
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dîgne Prélat , qui avoît permuté fon Evêché , & "^^^ 

qui y étoît enfiiite revenu , en recevant des peu- ^7"^' ^^Jf 
pies des marques de la joie qu'infpire la préfence . 
d'un bienfaiteur , éprouva bientôt , pour récom- xivt •^* 

penfe de Ces fervices , les ttaits de Tingratltude 
la plus Ao^e. Depuis l'augmentation faite en 
16 Ci dans le Confeil de Ville d'un Confeiller 
qualifié de la Religion Réformée , pour contre- 
balancer Tautorité de l'Evoque , il s'étoit formç 
fous le prédécefleur de Cohon deux partis , l'un 
attaché à l'Evêque, que l'on nommoit de la 
grande Croix , & l'autre oppofé , qui avoit pris 
le nom de la petite Croix. L'aigreur entre les 
deux partis augmentoit tous les jours ; mais ce 
fut à la nomination des Confuls que la divifion 
éclata. Chaque parti en nomma deux ieparé- 
ment , en fe conformant aux Réglemens. La no* 
mination de la grande Croix fut autorifée par un 
Arrêt du Confeil, & celle de la petite Croix 
par le Parlement de Touloufe- Le Comte de 
Bioule Commandant de la Province , & l'Inten- 
dant nommé pour faire exécuter l'Arrêt du Con- 
feil a s'étoient rendus à cet effet avec l'Evêque Sc 
un Huiffier de la chaîne , tandis que le peuple , 
€xcité par le parti contraire , s'attroupoit en ar- 
mes dans les rues, L'Hôtel de Ville , dont les 
pories étoient fermées , étoit rempli de gens de 
la petite Croix. Le Comte de Bioule , irrité de 
la réfiftance du Conful Bofchier , qui ne faifoit 
point ouvrir les portes , & indigné de la har- 
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i S^ dieffe da Commis de ce Conful , qui ofa le 

nÔrkoU. ^Lc! ^^"^'' ^y^"^ ^^"^ piftolets à la main , faifit les 
bras de ce Commis , à qui le Conful cria'auffi- 
^ms i6j7. ^^^ j^ lâcher fes piftolets. Le Comte , interpré- 
tant niai ce mot équivoque , ordonna à ks Gar- 
des de tirer , & fur le champ le Commis fat 
étendu fur le carreau. Le peuple qui étoit aux 
fenêtres ripofta par une décharge. Deux des 
Gardes du Comte furent étendus morts far la 
place , trois furent blefles dangereufement ; le 
Marquis de Montfrin Sénéchal le fut au bras & 
à la main de trois balles , & le Prévôt Hallay > 
atteint à la cuiffe , en mourut trois jours après. 
Le Comte & l'Intendant fe retirèrent dans une 
maifon voifine , & TEvêque s'enfuit à TEvêché , 
entendant le même peuple qu'il avoit comblé de 
bienfaits , crier après lui au viola , au violet. 
^658. Cette affaire , qui dans le moment n'eut pas 
de fuite par la prudence des Confuls , manqua 
d'en avoir de très- férieufes , en ce que la Ville, 
en voulant fe fouftraire par la force à la colère 
du Roi , l'augmenta encore. Ce Prince appre- 
nant que d'après la délibération d'une affemblée 
fecrette tenue à Anduze, fix mille hommes de* 
voient être fournis à Nîmes , St que cette Ville 
cherchoit à fe pourvoir de munition de guerre & 
de bouche, fa marcher contre elle un corps de 
troupes aux ordres du Marquis d'Echoupes. Heu- 
reufement TEvêque d'Alby, Daillon du Ludc^ 
en paiTant à Bagnols commenc^a à flécliir ce 
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Cénéral , qui donna à la Ville le tems d'implo- 
rer la miféricorde du Roi , & à Jacques de Vi- jj^f; ^/'^f* 
gnols celui de fauver fa patrie , en demandant ^^ 
& obtenant la médiation de Cromvel , que la xiV. 
France avoit alors à ménager. Enfin cette afl&ire 
ayant heureufement tourné en accommodement , 
il fut convenu entre le Duc de Mercœur, le 
Marquis d'Echoupes & les Députés de la grande 
& petite Cioix , que les portes de la Ville fe- 
Toient abbatue^ & ne feroient redreffees que par 
ordre du Roi ; que les troupes y feroient logées 
par forme d'étapes ; que les Confiils nouvelle- 
ment inflallés feroient caffés ; que le Roi en nom- 
meroit d'autres ; & entre autre chofe , que le 
Comte de Bioule , l'Evêque , l'Intendant & le 
Marquis de Montfi-in recevroient , par une dépu- 
lation , fatisfaftion de l'infulte qui leur avoit été 
faite. Mais le Duc de Mercœur mit au traité des 
modifications fecretes ; il n'y eut que deux por- 
tes de la Ville d'abbatues , encore fiirent-elles 
relevées le lendemain , & la garnifon ne fut que 
de cent hommes du Régiment d'Anjou , pour 
vingt-quatre heures feulement. Cette même an- 
née le Préfidial obtint du Roi la révocation des 
Sénéchauffées de Mende & de Villeneuve-de- 
Berg , créées depuis un an , & qui depuis ce 
tems étoit l'objet des remontrances de cette Cour 
& des Etats. La ViUe eut quelque tems après 1660. 

rhonneur de recevoir le Roi , qui s'y arrêta dans 
fpn voyage de Bordeaux à Marfeille , & à fon 
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SSÏ55ËBS25S? retour dç Provence lorfqu'U éilla fe marier à Stm 

n^'%oh ^Tc^ Jean-de-Luz. 

Si rétabliffement des Hofpitaliçres de St. Jofeph 
toiHs 1660. çjj ,^j §j iç ^èle de ces Filles piçufes pour le 
fervice de rHôpital , fi la fondation d'un Hô- 
pital général en 1687 font des objets fatisfai(ans 
pour l'humanité ; la conflruâion de i'Eglifç des 
Capucins en 166} , la fondation des Religieufes 
de la Vifitation , du fécond Couvent des Urfu- 
lines en 1664 , la réunion de l'Hôpital des Pro- 
teftans à celui des Catholiques , la fondation de 
la Maifon de la Providence en 1667 > '^ direc- 
tion du Séminaire donnée aux Pères de la Doc- 
trine en 1668 y rétabliffement d'un Reftige en 
168} , le partage du Diocèfe de Nîmes en 1694 
poUr former celui d'Alais , & l'acquifition faite 
par la Ville en 1699 de la maifon de la Tréfo- 
rerie pour en faire l'Hôtel de Ville qui fubfifte 
aujourd'hui , font des points d'hiftoire'qui n'in- 
téreffent que par leurs dates ; mais en 1670, 
l'acquifition de la Maifon Carrée faite par les 
Auguftins , qui en font encore en poffeiSon , mé- 
rite place dans le rang des faits avantageux aux 
beaux arts , puifque c'eft à ces Religieux que 
l'on eft en grande partie redevable du bon état 
dans lequel on voit ce fuperbe édifice, 
1681. Une inftitution qui annonce une Ville florif- 
fante , où l'urbanité règne , où les beaux arts font 
en vénération & les talens cultivés , donna à 
Nîmes un nouveau luftre. C'eft de Tétabliffe* 
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Weni de i*Acadéttiîe Royale dont je veux parler; — 

elle eut à-peu- près lès mêmes commencemens ^*^i ^^ ^S'^ 

. /, . *^ . /. «ki /• ^ nos Rou, 7. C 

que l Académie Françone. Pluneurs Gens de 
Lettres s*affembloïent éntr'eux pour fe communi- ^îv! * 
quer leurs lumières : c*eft chez le Marquis dô 
Peraud , qui avoit formé en quelque façon cette 
Société , que Ton tenôit les féances. L'Evêquè 
Segurer fiit choifi pour Protefteur. On dreffa des 
. ftamts , & Ton prit pour devife une couronne de 
palme, avec cts mots au bas JEmula Lauri; ce 
qui exprime l'envie que cettfe Compagnie a d'imi- 
ter TAcadémie Françôife , dont la devife eft une 
couronne de laurier , avec ces mots A tlmmorta" 
litL Enfin cette nonvelie Société , dont les travaux 
font àr peu-près les mèms^ que ceux de l'Aca- 
démie Françôife , aflbciée avec celle d'Arles , 
pourvue de lettres-Patentes du Roi qui lui donnent 
le titre d'Académie Royale , parvint au point qiii 
faifoit tout l'objet de fon ambition y en obtenant, 
par te crédit de ITEvêque Efprit Flechièr , une 
affod^ion avec l'Académie Françôife. L'Abbé 
'Begauty prononça le Difcôufs de temercîment, 
auquel M. de Tourreil Direftetlr réporfdit par 
l'éloge de celle de Nîmes & de celui du génie 
des habrtans de cette Ville. 

ÎDans le ttïti^^ oii les Lettres ffeuriflbient , oà 
la PhSofophie jettoit fes premières rayons fur le 
peuple , de nouveaux malheurs menaçoient Nî- 
mes. Cette Ville , devenue à tant de titres la 
métropole du proteftantifme en Languedoc, avbit 
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L JSS vu avec douleur abbatre par ordre du Roî ut< 

hTkoU. ^ïx! ^^ ^^^ Temples. Les ordres de Louis XIV- pour 
la converfion générale, ceux donnés pour que 
xîy* ^ les Confuls ne foient pris déformais que dans le 
nombre des Catholiques , les derniers exécutés 
par le Marquis de Montanegue à la tête d'un 
détachement de Dragons pour faire fermer tou- 
tes les Eglifes proteftantes , annonçoient à cette 
Religion un anéantiffement total. Le coup mor- 
1685. tel fut enfin porté ; la révocation de l'Edit de 
Nantes parut ; tous les Proteftans qui eurent ou 
la puiflance ou le courage de s'évader , fortirent 
du Royaume & allèrent enrichir l'étranger de 
leurs talens. Le bon ordre établi par Louis XIV. 
dans fon Royaume , empêcha qu'il y eût alors 
aucun foulevement. Ce qui auroit occafionné fous 
les règnes précédens la révolte la plus à craindre, 
ne prodùifit dans le moment que des gémiffe- 
mens & des larmes. Cependant le Roi , pour 
détruire tout projet de fédition , fit bientôt éle- 
11687. ver une citadelle à quatre baflions , qui fans être 
un bon ouvrage , tint la Ville en refpeft & a 
prévenu fans doute bien des défordres. 

Il n'eft pas douteux que c'eft à la nouvelle 
citadelle que la Ville èft redevable de la tran- 
quillité dont elle a joui pendant les troubles qui 
ont défolé les Cevenes & le plat païs. Si quel- 
ques politiques fe recrient contre ces forts, dont 
le canon braqué vers les maifons *des Citoyens 
femble annoncer la tyrannie^ qu'ils examinent 
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É ia, crainte qa'ik dtot pirbdtik n'a pas ùk un 

xneiUeuc t&t que la licence daneereufè o^ le ^«^ ^^ ^^ ^« 

pfeupie pouvoit s abandonner fous les règnes pré- 

cédens. Par les {mcautions d'un Prince vigilant ^nv* *^^* 

&c impérieux , Nimes n'a point été comme tant 

d'autres lieux la proie des Camifards ^ ni des au* 

très bandits cpû ont ravs^é la contrée : elle ai 

été gacantie des horreurs cfà l'ont dégradée dans 

le ieizième fiécle ; & le Protefiant %[e , en 

obéîffimt à ion Roi ^^ s'eft renfermé dans fa mai- 

fon pour prier Dieu , & n'a point eu à rougit 

de voir {es frères compatriotes oïd^lîer 91'ils 

ëtoient François. 

Ce peupk d'une imagination ardente , c(UÎ ne 

parle Se n'agit (pi'avec entfaoufiafine , étoit comme fToit 

un lion enchaîné ^ qui , humilié de fon état , n'o^ 

ft>it même ronger ks fers : toutes le» âmilles 

étoîent en deuil ou dans les pleurs. Les Ordon^ 

nances de 1699 condamnoient les hommes qui 

fertoîent du Royaume aœc galères perpétuefies ^ 

& les femmes , pour le même fait j à être renr 

fermées pour leur vie* Elles ii^geoient les mé^ 

mes peines à ceux qui auroient e(&yé de pdfef 

chez l'étranger fans y avoir réuffi ; on voyoit l'in^* 

ten^n & le crime également punis. La Décla- 

ranon de 1700 condamnoit également aux gse 

leres & à la dônire perpétuelle les msdades^ qui 

auroient recouvré la fanté après avoir refofé les 

Sacremens , & ordonnoit qu'on traînât fiir la 

claye les ccffps de ceux qui mouroîent dan$ lo 

P 
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" proteftantifme : ainfi , Ton of&oit à des gens per-î 



jlegn^ de Ans de {^^^^^ jç ^hoix de Tenfet dans cette vie ou dans 

nos MxQlSt J • C* 

l'autre. Les aflemblées étoient écharpées par des 
^jy* ^702« Dragons ; des Inquifiteurs venoient dans les 
maifons , afyle du citoyen , examiner fi la nour- 
, riture des malades étoit félon la loi. de rEglifej 
les potences Se les échafFauts étoient drefles- 
Voilà la fomme des maux dont la Ville, de 
Nîmes , plus que le. refte du Royaume , fe vo- 
y oit affligée , & qu'elle foui&it pour fon bonheur 
avec la patience que la crainte infpire. 

Des troupes répandues dans la. Province , des 
précautions continuelles avoient contenu dans le 
devoir cette partie du peuple qui ne demande 
qu'un prétexte pour la révolte , & qui ne fe ferr 
du nom de ce crime d'état que pour excufer fes 
\ brigandages. L'on apprenoit cependant que l'Abbé 

du Chaila, qui réfidoit.au.pont de Montvert , 
exerçoit, avec le titre d'Infpeâeur des Miffions, 
rinquifition la plus odieufe. Il marchoit à la tête 
des détachemens , & faifoit fouf&ir aux Protef- 
tans qu'il faififfoit des tortures incroyables. Pour 
leur arracher des aveux , il leur mettoit des char- 
bons ardens dans les. mains ^ ou entre les doigtg 
du coton imbibé d'huile qu'il brûloit. Lorfque les 
prifonniers ne cedoient pas à tant de tourmens , il 
les. mettoit dans les ceps, & les y laiffoit juf- 
qu'à ce qu'il en eût arraché ce qu'il déficoit de 
i^avoir.. Dans cette torture , pendant laquelle on 
ne pouvoit dprmir^. celui qui avoit eu le cou-; 
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rage de iûpporter les doideprs les plus aiguës qui ■ ^^^ 

Tapprochoient dé la mort, ne rëfifloit ^ow^nt ^''^^ff' "^^^ ^^J 
pas à rimpatience qu'excite une foufFrance con- 
tinuelle. Il mutila un enfant qui ignoroit peut-être xiv! '^^^' 
ce qu'il en vouloit apprendre. Il n'y avoit qu'un 
cri contre les cruautés de cet homme perfécu- 
teur , quand l'on fçut que les Demoifelles Sexti ^ 
qui pour avoir tenté la fortie du Royauine étoient 
entre les mains de l'Abbé , avoient été déli-. 
vrées , & que cet homme cruel avoit reçu la 
récompenfe de (es crimes. • 

Cette aftion d'éclat , qui a occafîonné les 
troubles dont les Cevenes & le plat païs ontété 
agités, mérite d'être rapportée pour faire con- 
noître quel étoit alors l'efprit du peuple de ces 
contrées , & combien peu le corps entier des 
Proteflans a influé fiir la révolte. Ceft la ten- 
dreile des parens des Demoifelles Sexti & leur 
defefpoir qui a tout fait. Après avoir oflfert à 
l'Abbé de Chaila des fommes coniidérables pour 
racheter les prifonnieres , & n'avoir trouvé en 
lui qu'une inflexilHlité, qui auroit été jufte fi elle 
avoit été placée , ils fe livrèrent à toutes les 
reffources que peut infpirer la vengeance. Porter 
leurs gémiffemens & leurs larmes dans une af- 
femblée tenue fur la montagne du Bougis ; y 
faire un tableau des maux incroyables que l'Abbé 
du Chaila avoit verfé fur leurs frères ; y peindre 
ïes tortures dont cet homme barbatte accabloit 
riQrç (çs viftimçs ; reclamçr enfin des libérateurs. 

Pz 
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&c faire pader àss anfptrés : tous ces moyens ^ 



^ -^' ^ fans cloute puniflaUes dans tout Gouvememcm, 

leur parurent être les feuls cpri pouvoîene rendre 
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gg '7<^^ la vie à des infbrtuncs ; & la nëccffité , ce mo- 
ëf qui ne connoît plus de frein , les entraîna^ 
Le rendez-vous donné pour le lendemam dç 
l'affemblee , cinquante perfonnes , qm prefcpie 
toutes avoient paÎTé par les. tortures de l'Abbé , 
m^Y trouvent mû armés , mais dévoués à la ven- 
geance. On part ; on arrive A la porte de Tinf- 
peAeiM' des Miflions : il fe met en défenie ; on 
le force ; il fe retire dans un cabinet voûté. Les 
prifonniers font délivrés ; mais l'état dans lequd 
on lies trouve , redouble la rage des conjurés; 
ils mettent le feu à la maifon. jL^Abbé , à l'aide 
de fon drap de lit , defcend par une fenêtre pour 
t je fouftraire aux fiammes : il fe cafle la cuiflè en 

tombant ; cependant avec lé (ëcours de fou do^ 
itieflîque , il fe traîne vers un buiflbn, H eft bien- 
tôt découvert ; U y reçoit cinquante -deuj^ blef- 
^res , dont vingt* quatre font mortelles. Chaque 
coup lui eft porté avec les reproches & les im^ 
précadons cpi'il mérite. 

Le Peuple Proteftant de Nîme$ , contenu par 
une citadelle Se des troupes , en recevant ces 
nouvelles craignoit d'en parler. Les gens fâges, 
en fréniiflam d'horreur au récit des vexations de 
J'Abbé du Chaila , blâmoient hautement les voies 
4e fait que Ton avoît prifes , en ôtant à Dieu ot 
pi Rpi le .droi.t de fom le crime* Us voymi^ 
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-cette foîble «née , qui grondoit far les montages, ^^ 

& groffir , «^étendre & fondre for la plaine. Les JfJ^J "^^^ 
gens atttK^ à kor Rdigion , craignoiem qu'une 
troupe de bandks , défavoués de «oute la terre , xi" ^"^^ 
en prenant pour proteste la défenfe du ptotefian- 
tîfme y ne déshonorât cette caufe par des brigan- 
dages & des maflacres. Cependant le nombre 
des révoltés, augmentait , & leurs ravages , qu'ils 
ne regardoient que comme des repréfailles , -ëtoient 
une preuve terrible de leur exiftence & de leur 
nombril. Le Comte de Broglie monte alors dans 
les Cevenes à la tête de deux mille hommes; 
Il charge Poul de pouifiiivre les Rebelles. Ce 
Capkaùtïe les ^oim & ks défait â Fondmorte. 
11 prend prifonnjer leur Chef, Efprit Seguier , 
iqui condamné enfiiite à être brûlé vif & à avoir . 
le poing coupé , nuevu-t fans vouloir demander 
pardon au Roi ni à la Juftice ^ & tie le demande 
^'à Dieu feul , en s'avouant être celui qui porâ 
le premier coup à TAbbé du Chaila. 

Cette défeite & le fopplice de Seguier ne fer- 
ait qu'à accroître le courage des Rebelles. Ils 
conçurent qu'ils étoient à craindre par les forces 
que l'on employoit comr'eux. Leur nombre Ce 
multiplia de toi» les côtés ; de nouveaux che& 
fonnerent de nouvelles troupes. Les Enrôleurs- 
étoient des Prophètes ; les Capitaines devenoient 
des Minières. La Porte fe (ignala bientôt pae 
des incendies d'Egli&s & de mafTacres de Cu- 
fré$. Motel , fvonomn^ Cdbaat ^ ^ 4 la têt$ d'utf 
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^ ^- ^^ parti apiès Paflâflinat de St. Cofine , qui avolt 
0^^ij^ ^C* change de Religion , & qui étoit un defcendant 
•^ de ce ùmeax St. Cofme de Calviere. Rolland 

^yI 1701. çQmnjandoit une troupe qu'il avoit formé à 
Nîmes. Caftanet étoit un autre chef. Enfin tout 
le pals étoit déjà la proie de ces brigands , lors- 
que Cavalier parut. C'eft celui que plufieurs re- 
gardent comme le Général du Pard ^ & le fèul 
dont M. de Voltaire ait parlé. Cet homme , qui 
a }oué un rôle important dans le monde , & qui 
a prefque traité en Souversdn avec le Maréchal 
de Villar, étoit natif de Ribaute. Il avoit été 
Valet de Berger , enfuite Boulanger à Anduze , 
& avoit fiait le même métier à Genève , d'où 
il étoit depuis peu de retour. Quelques-uns pré- 
tendent qu'il dit à Genève , que Dieu Tappelloît 
au fecours de fes frères. Il fe peut très-bien qu'un 
homme d'un caraâère entreprenant ait conçu le 
projet de devenir un brigand célèbre ; mais ce 
qu'il y a de certain , c'eft que ce n'eft qu'environ 
un an après fon retour en France , qu'il pro- 
poia à plufieurs de {es amis de s'armer , comme 
^ d'autres de leurs frères , pour la défenfe de la 

Religion. D'abord il ne fe trouva qu'à la tête 
d^ dix-huit jeunes gens , qui n'avoient pour toute 
arme que deux vieilles épées & un fiifiU Ce 
trait eft une nouvelle preuve que les Rebelles 
n'étoient point foutenus par le corps des Pro- 
teflans, comme bien des gens l'ont penfé. Ils 
pç ç'armoiem que chçz de> Curés ou dçs Sçi^ 
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gneurs, auxquels Ton remettoît des fufils pour ' ' ' 

& faire garder , ou qui avoient chez eux en dé- ^^^ ^^ 

pôt les armes enlevées. Ces miférables , fans ha--- 

bit & fouvent fans foidiers , ne s'en foumifibient ^y^ *^** 

que dans les combats y en dépouillant les morts. 

Auroient-ils été réduits à cette indigne reflburce 

s'ils avoient reçu des fecours ? 

Cependant le païs étoit dans un état déplo- 
rable ; la défiance , le defefpoir & la crainte ac* 
cabloient les honnêtes gens des deux Religions. 
La Porte venoit d'être tué lui douzième dans un 
combat contre Poul ; & les têtes de ces rebelles, 
expofées fur Iç pont d'Anduze , avoient enfiiite 
été transférées comme des trophées fur Tefpla- 
nade de Montpellier. Joanni & Couder^ fur- 
nommés la Fleur , levoient de nouvelles Croupes 
de bandits. On n*entendoit parler que de rsaSap 
cres & d'incendies. Cavalier qui , conune les 
autres Chefs, s'étoit érigé en Miniftre, venoit 
de tenir une affemblée à Aiguevîve , fur laquelle ^lOti 

les troupes Royales étoient tombées. Les exé- 
cutions des prifonniers ^çxi étoient fuivies. * 

* L'on prétend que l'on trouvoit fur les Fanatiques une 
fliëdaille , où Ton voyoit d'un côté un Lion tenant un Loup 
dans fes pattes , avec ces trois lettres C. R. S. que Ton in- 
terprète ainfi : Chrïfiiani Romanos Sacrificate ; & que fur les 
revers étoient deux épées en fautoir , avec fix lettres initiale» 
répandues , dont on établit ainfi le fens : Juvtnes offerte ytrtc 
Religioni facrificium magnum. Ce fait , qu'un Hiftorien afliire « 
eft contredit par un autre. 

Mes recherches n'ont pu donner rien de pofitif a ce fujet} 
nais H paroîtra toujours bien étonnant que l'on eût donné à 
des gens fans lettres & à des Proteilans , qui fe font gloire 
de profcrire le latin , une médaiUe qui portoit des lettres 
it\ijdales que Von dût exj^liquer par des pots de cettt UngiK* 
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fSSSStSSSSSS Le Coitte (fe Bro^ s^oît reçu un échec co&irë 
**iL^* ir/* ^^^i^^ pcefifue fous les murs de Nîmes. Cô 
chef Camifard avoit ^ pour fruit de fa viâoiie , 
xÎy! '^^* brûlé & ravagé le viU^ de Pod , à caufe du 
^ppoiit que ce Qom avoit avec celui de PouL 
<{ui avoit été tué dans le dernier combat. Le 
l^réchal de Montrevet , qui fuccéda au Comte 
de Broglie , accrut encore les aUarmes des peu- 
ples. Hieu&t y Marvejols , St Jean de Ceîrargues , 
habités par les Proteftans , font brûlés & pillés 
par fes ordres. Les lieuse de St. Julien , d'Âxpaon 
& de Cailàgnas , accufés d'avoir reçi & favorifé 
les Camifards » font condamnés au pillage. L'on 
lanrêtQÎt des Citoyens &a le moindre foupqon; 
k pein^ les bourreaux pouvoient (viSÉxt aux vie- 
, êmes ^'on leur amenoit. L'on augmentoit aiafi 

par la pecfécution l'ef^t de vertige. Vidal ^ exé- 
cuté à Nîmes , crioit dans les rues ^ torfqu'oQ le 
nienoit à Téchafiàut : Mes frères ^ le tems de la 
délivrance ejl arrivé ; que rien ne vous epou^ 
V4nu^, C Etemel conthat pour vous, D'un a^M 
côté tes Canûiâi-ds publioient un mwk^ y 9Ù 
autorifoijt la rigueur de la Cour & les vexations 
du Maréchal. Ils pardonnoient encore moins à 
ceux qu'ils fôupçonnoient de les perfécuter, que 
l'on ne leur pardonnoit. Dès que les infpires 
avoient dénoncé un homme , il étoit irrémiffi- 
blement profcrit. Les prifonniers étoient trakés 
fiiivant la révélation des Prophètes ; & l'efprit 

tjjà animoit ces Prophètes ^ étoit toujoun celui 

de 
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fle la vengeance. Les Proteftans vraiment reti* TSSSSSSSSi 
gieux, étoient humiliés de voir leur Seéte pro- |J||/*J^jJ| ^c^ 
fanée par des gens qui mêloient le fanatifme aux 
cérémonies les plus faintes. Dans les affemblées xrv* ^'^** 
où Dieu feùl doit juger les cœurs , où le Mi« 
niftre n*a que le droit d'inftruire , on voyoit fou- 
vent le chef de la troupe parcourir les rangs , Se 
faire fortir ceux que refprit lui annonçoit être in- 
dignes de la Cène. Des femmes qui iaifoient Id 
méder peu honnête de fuivre des Soldats à b 
petite guerre , & de coucher avec eux dans des 
cavernes , avoient l'audace de parler au nom de 
Dieu 9 &c de commander au peuple qui avoit la 
foibleffe de les croire. Toutes ces horreurs fe 
paflbient à la porte de Nîmes , & font ^ pour 
ainfi dire , infëparables de fon hiftoire. 

La conftemation étoit grande dans la Ville;! 
mais ces âmes ferventes , qui s'appuyant fiir 
l'exemple des premiers Chrétiens , bravent les 
ordres de la politique pour fuivre ceux^ de 
TEternel, s'affembloicnt fecretement pour faire 
Fexercice de leur Religion. Une de ces aflem- 
blées particulières fe tenoit le Dimanche des 
Rameaux dans un moulin fitué fiir le canal de 
Lagau y au fauxbourg & vis-à-vis la porte des 
Carmes. Elle fut bientôt dénoncée au Maréchal 
de Montrevel , qui étoit alors à Nîmes. Dans 
des tems plus heureux , où l'efprit philofophique 
a pénétré jufques dans le cabinet des Rois ^ 
OÙ la vie des Citoyens a été regardée comme 

Q 
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le tréfor de TEtat , & les diverfes pratiques dtf 
^^'iJs ^c* ^^^gîon comme des chofes indifférentes au Gou- 
vernement y pourvu qu'elles infpirent la vertu ^ 
^!Ç» ^7^1^ Jans ces tems que Ton a trop défirés , la dé-, 
nonciation n'auroit eu pour tout finit que le tné* 
pris que Ton doit à des délateurs. Mais alors on 
avoit d'autres fyflêmes. 

. Sur l'avis qui eft donné au Maréchal de Mon- 
trevel , il part de chez lui avec des Dra- 
gons & marche droit au moulin. Au bruit de 
Ton arrivée , celui qui prêchoit & deux ou 
trois affiftans fautent par les fenêtres & veulent 
s'évader vers les jardins ; ils y font tués à coup 
de fiifil par des Soldats qui les y pourfvùvent. 
Le refle de l'afTemblée veut efTayer de fiiir^ 
mais des Dragons ont le fiifîl en joue vers les 
fenêtres ^ & d'autres préfentent la bayonnette au 
inalheureux qui tentera l'ifTue de la porte. Cent 
cinquante perfonnes qui fe trouvoient ainfi ren- 
fermées , entourées de tous côtés par l'appareil 
de la mort ^ n'étoient prefque toutes que des 
femmes , des enfans & des vieillards. Le fèxe 
& l'âge de ces infortunés , les cris douloureux 
gu'ik lançoient vers le ciel , les pleurs des en- 
fans qui arrofoient le fein de leurs mères mou- 
lantes , un fpeébicle fi touchant devoit faire naître 
la pitié. Mais le Maréchal , croyant fans doute 
qu'il falloit un afte de févérité marquée pour 
anéantir la révolte , fit apporter des torches & 
Èvra le moulin aux flammes. On voyoit des 
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cbrps à demi brûlés s*élancer dans un tourbillon ■ 

de feu & de fomée fur le fer des Soldats , & f J"^^^ '^y^^f^ 
s'échapper du fein d'une mort horrible pour en , 

recevoir une autre. De tant de malheureufes vie- xi^^ ' 
times une feule avoit été fauvée , c'étoit une 
îeune fille de 17 ans , dont un domeflique du> 
Maréchal avoit favorifé Tévafion. Le Maréchal, 
informé de cet aâe d'humanité , bk arrêter la> 
fille & fon valet r Tune eft exécutée fur le champ ,> 
& fa mort eft le dernier trait de cette fcène 
abominable. Le domeftique alloit être aulfi livré - 
au bourreau , lorfqu'il en fiit délivré par les prières 
des Dames de miféricorde. Son maître cepen- 
dant le chaffa de la Ville fur le champ. L'on> 
affure que la colère du Maréchal dans ce mo-> 
ment étoit portée à un tel point , que fan$ le. 
Gouverneur de Sandricourt, il alloit faire tirer. 
le canon de la citadelle. Une révolte étoit peut-*, 
être à craindre ; mais étoit- il prudent de ba- 
zarder un coup d'éclat? Les Catholiques, qui 
entendoient Vêpres à la Cathédrale , furent' 
effcByés des fuites qtie pouvoit occaiionner la 
démarche du Maréchal ; mais TEvêque Fléchiçr: 
ik alors un digne ufage de fon pouvoir ûir l'ef* 
prit du peuple. Si fa conduite avoit toujours été 
imitée par les Prêu-es des deux partis, nous 
n'aurions pas à frémir du récit de tant de mal- 
heurs. Il fit monter en chaire fon Crahd- Vicaire 
l'Abbé de Beaujeu , qui prit pour texte de fon 
Difcours ces paroles de Saint Matthiçu : Quid 
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■^■■^^ àadH efBs wwdicœ fidù ? Pourquoi craigne^" 
^ ^^ WM , gens de peu de foi ? Par ce Difirours 



fiit laflîiré eu k meoant ibus la proteftion 

Si Je Maréchal de Montrevel eut deflein par 
oe coap d'éclat de répandre la frayeur &c la 
cooftemadon dans la Ville 9 il 7 réuffit fans 
doute ; mais s'il cnit intimider les rebelles , il 
connoifloit mal des gens pofledés d'un efprit de 
vertige ^ qaî ne s'étoient révoltés que par les 
perfécutions qu'ik avoient efliiyées & par la 
crainte des fiipplices qui les attendoient. C'étoit 
vouloir détruire le mal par ùl caufe même ; c'é- 
tait ofiir à des defefpérés le droit de rein-é^ 
ailles ; c'étoit > fi Yo(e le dire , excufer des ac* 
ttons barbares par d'autres encore plus atroces* 
n fembloit que dans ce tems malheureux le dé- 
mon de la vengeance eût enflammé tous les 
cœurs. Le Maréchal donnoit la lifte de dix-huit 
Villages qui dévoient être la proie des flammes. 
Un Abbé Poncet donnoit le projet inhumain 
^enlever de leur pais tous les Proteftans du 
Languedoc pour les tranfporter au-delà des mers ; 
cinq cens perfonnes fubiflbient l'exécution de ce 
projet odieux. Par des Ordonnances on ren- 
doit les Proteftans paifibles , refponfables de ce 
qui pouvoit arriver aux Catholiques de la part 
ie$ Camiârds ; comme fi des Citoyens re£^ 
peâables dévoient être la caution des brigands. 
En même tems un Commandant qui avoît £ût 
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dreflêr des potences & des ëchai&uts pour punir ■ — 

le crime & arrêter le brigandage , autorifoit des ^/jj^^* '^j*/^ 
jeunes gens Catholiques à prendre les armes 
pour ravager les biens vdes Proteftans, tandis xw; ^^^^' 
que les Camifàrds brûloient & incendioient ceux 
des Catholiques , ainfi que leurs Egliiès. Ces 
Paiïans , nommés Cadets de la Croix à caufe 
d'une petite croix, qu'ils poitoient fur leur cha-» 
peau , dont oa oppofoit les fureurs &: les cruau- 
tés à celles des Camifàrds , recevoient une folde 
impofée fiir le coçps des Proteftans , & avoient 
pour chef un Hermite ^ ançi/sn Officier , qui , 
plein du zèle des Çroifés , avoit qvûtté le cilice 
pour prendre la cuirafle. Sous ce Général > qui 
fe nommoit la Fayolle , on comptent trois Ca- 
pitaines dignes d'une telle milice : Tun s'appeU 
loit Florimont , meunier de Generac ; l'autre Le« 
fevre , natif de Gajean ; & le. troifième Alary , 
du lieu de Bouillargues. Pn voyoit éiuffi le Pape 
Clément XL lancer les foudres de TEglife fur 
cette contrée malheureufe. Par une Bulle il ac«^ 
cordoit un pardon d>folu &c général de tous pé« 
chés à ceux qui mourroient en combattant contre 
les Camifàrds. U (putenoit ainf\la.puiilànce desî 
Souverains Pontifias par un de -^s traits de po-^ 
litique de la Gourde! RoiQe.^ qijî luf conièrvent 
fon crédit fur le peuple , & le droit de corn** 
mander dans les Etats des ajmtK^ Souverains«r 
Cette Bulle & le Mandement d^s Evêques en- 
courageoiem les Cadets de li Croix , qui , réuiMi 
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T^SS^nr 4 des Catholiques de Provence , mettoient tout 

*TrJ1* "ïcf ^ f«u & ^ ^^"g ^^^ '^* ^^^^ ^^ Rhône du' côté 
de Su Gilles; elle.redoubloit la rage des Ca- 
\u|y* *7^* mifards , qui ne ceffoîent de brûler & de msSàr 
CTer. 

La plume tombe des mains fur Timage de tant 
d'horreurs ; tes chofes étoient pouflëes au dernier 
excès de fanatisme & dinhumanité de part & 
d'autre. Les Prophètes & les Prophéteffes te- 
noient tes Camifards dans un dëlire flirieux. Un 
de leurs Energumenes ^ dans une affemblée , efl 
iâifî d'une infpiration qui lui (fait découvrir deux 
traîtres. Comme Ton paroît avoir de la {{pine à 
le croire , il fait apporter du bois , Talhime , & 
fe tient , dit un Auteur qui n'eft point Philofoptie, 
un quart-d'heiire au milieu des flammes (ans en 
être endommagé : il ne fait cependant qu'y paffer, 
& s'y brûle le bras ; mais on le croit întaâ, & 
i! perfuade. D'autres Fanatiques donnent des 
preuves de leur groffièreté & de leur igno- 
rance dans la métairie de Combes , qui avoit 
appartenu au Miniftre Cheiroh, Ils y trouvent un 
fecueil d'eftampeâ des principaux Réformateurs, 
tels que Luther , Zuingle , Oecolampade : comme 
ce Miniftre a voit changé de Religion, ils pren- 
nent ces efiampe^ à leurs longues barbes pour 
des portraits de Capucins , tes déchirent & les 
brûlent fur le chartip , tandis qu'ils révèrent celle 
de l'Evêque Fléchier , qu'ils prennent pour celle 
de Calviiu L'efpn^de crédulité li'étoit ni mokidro 
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tù moins dangereux chez les Catholiques. Le 'SSSSSSSSBSSf 
Maréchal de Montrevel îavoit fait venir de Lyonf^'f^^J ^^^ 
un homme qui de voit découvrir les Camifards 
par le moyen de la baguette devinatoire. Cette ^y! ^^^ 
baguette tourna fur dix-huit perfonnes , qui forent 
amenées à Alais. Dans quel état eft le peuple , 
lorsque le Gouvernement emploie les manœu- 
vres d'un fourbe ^ & que le foupçon devient la 
preuve du crime? 

On ne finiroit point de décrire tous les dé- 
fordres qui fe commettoient de part & d'autre. 
Les Proteftans de Nîmes , viâimes de tous ces 
brigandages , of&irent au Maréchal de Montrevel 
de marcher fous fes ordres contre les Camifàrds : 
il les remercia &c les fit défarmer. Pendant ce 
tems , des touis de Nîmes on voyoit des villages 
.& des métairies embrafées. Les habitans de la 
campagne ^ chafTés par les flammes , apportoient 
l'eflfroi dans la Ville, Les fauxbourgs étoient me- 
nacés. Nul voyageur n'ofoit fe mettre en route. 
L'infolence des Camifàrds avoit augmenté par les 
écrits de TÂbbé de la Bourlie , fils du Comte de 
Guiicard, par les promefTes qu'il faifoit aux Révol- 
tés de la part de la Hollande , & par la dernière ^^ 
yiftoire de Cavalier fur les troupes de la Mariné 
aux devois de Martignargues* Mais le Maréchal 
de Montrevel ^ qui devoit bientôt céder fa place 
au Maréchal de Villars , cherchoit une aâion 
décifive qui pût diffiper les forces de ces Re- 
belles^ & IiM donner la gloire de les avoir fournis. » 
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■ ' ^^^ Il apprit par fes efpions qu'il pourrôît les joindre 

i^?Ao^! ^cf* ^" ^^^^ ^^ Nages. Il part alors de Sommieres 
, . à la tête d'un détachement confidérable , après 

XIV.. ' '^^* avoir donné ordre à Grandval y qui commandoit 
à Lunel , de Te rendre à telle heure vers le lieu 
où Tennemi de voit être. Par ces difpofitions, 
Cavalier , fur pris & attaqué de tous côtés , n'eut, 
ainfi que Tes troupes , de falut que dans la fiiite. 
La perte des Camifards fut confidérable : les uns 
la font monter à 800 hommes 9 d'autres feulement 
à 400, parmi lefquels on trouva deux Prophé- 
teffes vêtues de noir avec une crêpe , & une 
autre habillée de blanc. On n'a rien de pofitif 
fur la perte des troupes du Roi ; mais on peut 
juger qu'elle fiit grande , par le defefpoir avec 
lequel les Rebelles fe défendirent. C'efl la féconde 
affaire que Cavalier eut du côté de Nages. Cette 
aétion , qui fe pafTa pour ainfi dire fous les murs 
de Nîmes , & la découverte que Lalande fit dans 
les bois & les cavernes d'Ieufet des magafins & 
de l'hôpital de Cavalier 9 font peut-être les caufes 
qui accélérèrent la foumiffion de ce Chef rebelle. 
Mais la caufe la plus vraie , efl la difpofition que 
le Maréchal de Villars montra à fon arrivée pour 
pacifier les troubles. Ce Maréchal avoit donné 
rendez- vous à Lyon à d'Aigalier , que le Con- 
fifloire avoit député vers le Miniflère. Il étoit 
venu avec lui jufqu'à Beaucaire , & avoit écouté 
avec plaifir un projet que ce Gentilhomme avoit 
formé pour ramener , par la voie des Proteflans 

même 9 
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Itémty les Cta*6tfds à'iaYottmi^ort; Cè|iitta^ ! S 

let réuniffoit à Tavantàge dé tneitte fin à îa të- ^J ^« ^î'/^ 
Tolfe, celât ëe pfouvet que lés Pràteflanstfa- 
voient poim foutcnu la catife' des CarttHktds. ^y* ^7<^' 
Cependâtn iotfque le Maréchal fut artivé; dàn$ 
le Languedoc 5 l'Intendant dé BâviHe & tes 
Qffidefs ^i Commandoiem le^ troapes , cher-» 
choient à donner des niafuvaif%*s coulèuts aux 
vues de d'Aîgaliet. Celui-ci ne s^en découragei 
pas , & of^pofant un zélé pâtiibtîque aux brigues 
que Ton fomioir contre ftf / îl fit préfenter patf 
les Proieftans de Nîmes tfne nouveHe requêtitf 
an Maréchsrf pour lui dehiiander à maccher con- 
tre les Refeefles. Si leà Ptoteflans . de Nîttieî * 
n'obnni'etit pats tapCTmrffion qn^ils demandoient,' 
d'Aigatier eat au moins là fàtisfàâion d'armef 
à Vies , fim pais ^ quatre-vingt Religionnairés ^ àt 
k tête def^âds^ il marcha comte lés Canri&:ds ^ 
dans l'intentifoft de lés ratnéner à robéiffance 
par la petfuafion, ou de les contraindre par la 
voie de^ arnye^. Mais pendaht qu'il cherchoit k 
tenoontre de Cavalier-, Monfîeur de Lalande, 
Lieutenant-Gënëral , qui icomtoiffoit les inten- 
tons du Mai^bal pour la paix , avoit eu une 
entrevue avec ce chef Camifard au Pont d'A- 
venes , où il 'avoit reçu fcs propofitions par 
écrit. D^Aigalier joignit Cavalier le lende- 
main de k conférence du Pont d'Avenes. U 
ne contrib\À pas peu à rafiermir dans la ré- 

fokiion ou il ^t de fe foomettre • & l'engagea 

R 



— '- à jkrire; ai,i Maréchal jde Villàw .une lettreddnfr 
irkct "//cf il,fe,ç^^rgca.l^i-I^emfe. La kttre remife , d'Ai- 
gaVierp&tencofe chargé d'amener Çayàlier à une- 
jxiy* .^704- Conférence avjÇf le Maréchal. Il partit dans cette 
vue<| &c il réuffit. L'on fçut bientôt à Nimes que 
Cavalier devoit fe rei^re au îa];din des Reco- 
ïetsçour y traiier fvec le Marëchalde Villars, 
& l'on vit partir les ôtagqs que le Maréchal de- 
yoit; remettre à la troupe des Rebelles. L'on ne 
peut dire quel étoit le monde immenfe qui bor- 
doit les chemins par où Cavalier, devoit arriver : 
]^ 'fânatirme & la curîofité avoient raiTemUé 
tous; les peuples de 1^ contrée , ÔÇifait fortir 
tou^ les habitans, de la Ville.., C'eft au milieu 
des cris & des . acclamations de ce peuple in- 
iiombr?ible , qu'arriva , pour traiter avec le plus 
âludre des Généraux François , un :hpmme dont 
les premiers exploits avoient été des si^afTacres. 
$1 des pillages , dont la puiflanc^ s'étoit accrue 
jar la fourbe des infpîrés, Se que l'on auroit vu 
. périr quelques jours auparavant par 1^. ^lain. du 
bourreau 5 s'il, a voit été pris par ;ks trompes du 
Roi, Le Maréchal de yillars atlendoit , comme 
on l'a déjà dit , ce chef des RebeUes.dans le 
jardin des Recolets^. Ce fiit par la porte d<e ce^ 
jardin , & non par une, brèche , comme un Au- 
teur Ta avancé , que Cavalier eptra. Il .y en a 
qui prétendent, & ce fait m'a été affirmé. par 
des contemporains , que Cavalier ayant trouvé 
1^ garde du Maréch«j qiû bcy-doû la.hsMte à Yeiki 
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trée du jardin, fit à finftahf ranger la ficnhe aè - . ^^S> 

l'autre côté. Cétoît annoncer qrfil alloît a^if de ^//"^^^^ ^/^f* 
pair ; & ce trait de fierté il^ s'accoraëfoit'.pas ^ 
avec celai que rapporte Mi MènânJ , :^éS? €a^ XLY. -^^^ 
valier s^étant approché du Maréchal voulut 'Té 
jetter â (es pieds & lui remettre' fon épée."-6è 
qu'il y a de bien certain /'c'en que le Marëifikt 
tràiia Cavalier très-gracicufement , & eut une con- 
férence de deux heures avec luî , daniî laqdéîliri 
fans doute, on convint des anicles du traité: 
Après cette entrevue , Cavalier avec fon Lieu* 
tenant' Catinat & fon gfand Prophète Daniel 
BiHard , travérfa- i'éfphnade jufqà'au logis de la 
pofte , où ^î! fiit'iè Tafraîchir: il \aHa enfoite yoS 
le frère dé BiHânl qm étoit jardimèr , '. & paîirtî 
pour rejoindre' fon- efcorte qui ëtoit à St. Ce* 
Zaïre , toujours chantant des Pfeaumes j & fiiivî 
d'ime 'foule de peuple , dans laquelle il fè trou-^ 
voit des femmes idiotes qui baifoient les pans 
de fon habit. 

D'après ce* qui avoît été convenu entre lé 
maréchal de Villars & Cavalier , ce chef dey 
Camifards alla rejoindre à Tornac le gros de ûl 
troupe ; & fuivi de Montgros , qui Tefcortant 
avec fa compagnie , lui faifoit fournir tous les 
vivres & les autres chofes néceffaires , il arriva^ 
à Calviffon , qui étoit le lieu où îl devoit raf* 
fombler toutes les troupes des Révoltés , en at- 
tendant les derniers ordres de la Cour. 
• Pendant le tems que Cavalier refla àXâl- 



viiflon ^ il y ««t ça coikoi» prcwKgiçux de 



«o/^«â! rc. Religionnaic^s 4«5 environs; le jp^r & U.jcmif 
ie paflq^ çn pri^i & en prédications » tantôt 
j^^^ ,^7^ ^ j^ cwpagpe , tWtot fur les m;ifuresy du Temple 
ijkx UeM* L'on s'eropteflbit d'aller recueillir la 
xoÇéeân ciel ,, qiw. ne tomboit , dit. ^n, Protçf- 
fi^ntv rqiKjfi1rwjp9ipt.de la tene, ^^ 

Le Maréchal de Villars , eui avoit à cqèur de 
tenpiner bientôt cette guerre aiTgFaçâ^ur^ , écrivît 
à Cavalier pour l'engager à fe rendre auprès de 
RoH^d, & de.î difpofer cet autre Chef à .^ 
ibumettre avifii. IjLoUand.reçqttrès^mal CavaUejr^ 
mais ,con(entit Çffpendant que ^^lomon fe ; rendit 
' à; lifîmea pour y porter (es infentipns r^ ,MareV 

^al.. Il y eut jçncore ^ c^tte oçç^pn ^nè nou-* 
velle conférence ^u jardin de^ l^eçolets entre le 
j^aréchal , Cavdier Se Salomqn %^ de nouvel* 
les^ démonfirations' d'un faiiatifme ridicule de la 
part du peuple qui eft toujours peuple* 

Dans cette conférence on prétend que S1J07 
^loui iniiila beaucoup fur la liberté de confcience y 
&]e libre exercice de^l^ Religion, Le lende-^ 
ipain il remit à LaUnde une lettre de Rolland 
pour le Maréchal, qui contenoit fans doute des 
propofitions aufli fieres , puifqu'elles ne forent 
point acceptées. Rolland jouoit le rôle d'un 
homme qui veut qu réunir fur lui tout le crédit 
de fon partie ou obtenir de l'g^tre les plus gran^ 
des faveurs. 
^ Ççpendànl: Cavalier s'en retourna à Calviflbn 



à nffiie 4e-]A.fopift€nce; maïs U y (touva I^ 
cJboi^s biefl'çh«ng6^s.Ray^l45:55uicoiimjaridott "j"^* 

iâ troupe en Ton âbfence^ T^voit indifpofée C|^A* 
tf e lui i de ifoste ^ ((uand U d^iàra qu'il &l)ôîlt ^ xiv! ' 
fe préparer à aller feryif en Portugal, il eut ft 
«flUyBr de' Tes gen^ l^es apoflrophes les plus ou- 
trageantes. Fiirietfx contre Rayançl & Catina^^ 

de ce fowlevement , 'û s'âWnçi plufe»rsr;fefc 
contr'euxjlarçarjne lev^ ou le piftokt à la in«n( 
&.;foçM lesoPwpbétes Moïfe & Danjel Gui , c^ 
tXQÎs Ch$ht^^fyfçmH battiis avec Ua^harnecHiedl 
de Jg foieur & dfe la venge^-nce. Cavalier eiit 
pn6n ,Ja li^lçw ife voir ia troupe battre ailt 
champs 4^t?iC^' yeux ; il. voulut courir après 
^He & ki K^pvçxSï^x Xan ingratitude , mais xingt 
fiifijs mh en jpu^^fiir lui rarrêierent. En ymû 
par ces mo^^ ^ 'm^àime m Jjtivà.^ cherekfc-tîîl 
à' toucher des. hommes cfax ki^étoitmz^mciA 
par rhabitu<((? d^ Jqi o^^ir* .De douae cens dtidit 
fa trouj^e 4mt^oi^ çompoféè ; il n'en' piit rafe 
fembler.^fiKçeffivement que cent cinquante hower 
mes , avec lefqiiels il commença de levpr^foo 
régiment* Cet hoafiate , dont Thiftoire eûémay 
gère^ au fujet q^iel'on traité ici , ;eft dépekat biafe 
diiFéremmsnt pat M. Mena*d 4c par M. àè 
Voltaire, Le premier dit que c'ëtoit un petit 
homme qui avoit la tête groffe & enfoncée dans 
les épaules , les yeux grands & vifs , les che- 
veux longs, blonds & abbatus , le vi%e larg» 
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y*"*'*'*^^ !*!^ ée rougeâtre 9 une mine baÔè'; ^"^ î'efprît fîn 
ÎTÂotv! iTcf'*^ ^^^^' Le fccorid ^ qui àffure Tavoir vu en 
•Angleterre & en Hollande, dit feulement que 
XIV. '^ ^*^toit un petit homme ,' blond ;^*iinè pWfion- 
nomie douce & agréable. * 

-' Le Maréchal de Villars , en détachant Cava- 
lier du parti , avoït cru couper le -mal dans fk 
îrâcine; mais la perfévérance des autres' Chéfe 
dans la révolte, l'obligea de pretidre malgré lÀ 
la voie de la force. Il renouvella- 'dôhè les Or- 
donnances de fes prédécefleurs, &'fe dif^ofe^a 
omettre les Rebelles. Cependant-d'Ai^e^-eft 
encore employé par le Maréchal pour perfuadér 
Rolland. Il effuie à cette oCcàfion-dè-4a-part de* 
Caifiifards tous les défagrémens qûenSéïvéftt fôîré 
naitfe f l'ignorance , la groffieretë''& ié faiiàtifme. 
Sdff entrevue avec Rolland fd fit à Dâtfort ^ & 
j^eniant la nuit qu'il fut obligé de paflfer'dlins ai 
|fiBér.av«c'fa meré qui l'a^^oit accômdàgné, il fut 
tiUedé par un Fanatique , qui ^ aWiaché de fufil , 
de piftolets &c d'épées , viilf''{è 'vààitrer Tur le 
plandher, & qui au milieu de mille eontorfions 
extatiques , préfageoit avec des hurlemens épou- 
ventables , les maOïêurs de la terre; Mais le ptt 
de • cette avefitare, c'eft que la négociation fiit 
(ans fuccès; c'eft que les Cami&i-dî- recommen- 
cèrent leurs horreitfs ; qu'on teur 'i^ondit par 
celles des Cadets de la Croix ; & que le Maré« 
chai , juftement irrité , pourfuivit les Rebelles par 
le fer & par le feu» 



DE LA VILLE DE NIRES. 135 
C'eA dans ces entrefaites qp$ Ton apprit que ' 



le Chevalier de. Rouannes s etôit empare avec ^*^ ^* -^/^ 
les galères de deux, tartanes ,. qui failoient partie 
d'une flotte cajnpofée de deux frégates & d'une ^'y^ '^^ 
autre tartane y <pie les alliés envoyoient au fe*, 
cours des Révoltés. Il y avoit dix mille fufils fiv 
les frégates ; le débarquement devoit fe faire au 
Grdu d'Aiguemortes ; msds la priiè du Cheva- 
lier de Rouannes & la difperfîon de la flotte 
par la tempête y fauva le Languedoc des danger» 
qui le menaçoient Deux Ojfliciers François trou- 
vés fur les tartanes furent exécutés à. Nimes 
comme des traîtres : l'un s'appelloit Martin , 6c 
étoit de la Ville même; l'autre étoit Gemil-ç 
homme Poitevin^ & fe nommoit de Goulaine. 
Par les forces que les' Rebelles employoienl 
encore 9 on fentoit combien ils auroient été re- 
doutables fi le débarquement avoit eu lieu. On 
iè fervoit cependant de tous les moyens pro- 
pres à les afFoiblir & à les détruire. Leurs tétei 
étoient mifès à prix ; on corrompoit leurs amis. 
Cent louis font propofés à un jeune homme 
d'Uzès , nommé Malarte, pour livrer Rolland dont 
il avoit la confiance. Il cède à cette amorce ; 
& un jour que ce chef Camifard fe trouve au 
Château de Cailelnau , il le dénonce à M. dd 
Parate qui coinmandoit à Uzès» Sur le champ 
de Parate fait partir des Dragons & plufieurs 
Officiers, de fa garnifon , qui fe rendant à Caf- 
teinau avec une diligence incroyable. Rolland 
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=* l&rpri$, s^aA^ contie im ^lare & défie encère 



^^1[* /j**^f* le nombre ^i-Pônvironne, forfqa'im Dragon , 
nommé So»béâmn,vIe rem^eiie^ott d'un coup 
xrv- -^7-* <fe fafil. Maffié , «rimaud , Qmfetau, Gocria 
& Carpal , qui étoknt Officiers fQiesr loi , ibnc 
fiifis vife & amenés à Nîntes avec le corps de 
fear Générât. O» y mâruîfit LnbntÔt leur procès. 
La mémoire de Rolland fut trstée par le Préiî- 
étal comme celle d'un brigand ; fon corps £m 
irainé fnr la daie fit enfiiite livré ans âamtnes. 
Lés cinq Officiers expirèrent fa h roae des 
fcc^rats» 

- La mort de Ro^nd kmUak ém k fignal de 
ta deftmâ:ion du parti des mécontens. L^on ap« 
prenoft que trois de leurs magafins avoîent été 
découverts & etilevés , & que Catinat avoit 
re<;u un échec ; maîi en même tems ces Re« 
belles 9 près de leur muie , agiilaient coirane des 
déiefpérés* Ils ne vouloient entendre aucune pro 
pditiofi , & }oamn fil ftifSler ceux qa'on envoya 
pour traiter avec lui D'Âigalia- s'employa en« 
eore inutilement , & ne r^^ûra d^aotre fniit de 
les peines que le défàgrémem de n'avoir pu 
léuffir dans (on projet ^ Se d'effiiyer en même 
«ems^ tes difgraces de kt Cour. Quoique Thiftoire 
de ce Gentilhomme fbit étrangère au fujet que 
Ton traite , il a )oué un rôle affez intéreffant 
pour qu'on parle de la fuite de fès malheuR. 
^près avoir été exilé du Royaume , il voriut 
i«vemr en {^rance : il fiit amèté & conduk an 

Châtcai: 
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Château de Loches , d*oùi s'échap^pant après SSSSSSSSSi 
avoir détaché un barreau de fa fenêtre • & avoir ^'S^ ^^ '^V/^ 

, nos Roum /• C9 

tué avec ce barreau la première fentinelle y il 

fiit tué par un autre foidat qui étoit auffi en 6c- Jgy* ^7^' 

tien. y. 

Cependant la guerre des Cevenes n'étoit plus 
que les dernières étincelles d'un feu qui étoîc 
prêt à s'éteindre* Les alliés , qui avoient intérêt 
de TattiTer , adoptèrent les projets du Marquis de 
Miremont & de TAbbé de la Bourlie. La con- 
juration iiit tramée avec tout le fecret poffibIe« 
L'on devoit mettre le feu au grenier à foin à& 
l'Intendance , & profiter de ce moment de dé- 
sordre pour tirer un coup de fiifil à l'Intendant 
de Bâville , tandis que d'autres gens de féfohi* 
tion enleveroient le Maréchal de Berrik , qui 
avoit fuccédé au Maréchal de Villars. Au mo- ^jq^^ 

ment où tout alloit éclater ^ tout fiit découvert 
par un prifbnnier fanatique , qui fe confia à fon 
ConfefTeur. L'on fouilla les maifbns de Mont- 
pellier où l'on] foupçonna des étrangers. On en 
trouva qui, à leur contenance & à leur réfiftance^ 
parurent être des conjurés. On les arrêta^ & 
l'on promit la vie fauve à l'un d'entr'eux nom- 
mé Jean-Louis & dît le Genevois , à condition 
qu'il enfeigneroit4«la retraite des principaux com- 
plices. Le Genevois accepta les conditions. On 
le remit fur le champ entre les mains du Lieu- 
tenant de Prévôt pour le conduire à Nîmes. 
'Arrivé dans cettd Vi% j M, de Sandricourt le 
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fit promener dans lès rues , gardé à vue 5 pout 
Rfgat d€ ^^* qu'il indiquât la maiibn où s'ëtoient renfermés 
les chefs ; & d'après fa dénonciation , on fît pen- 
JjOM 1705. ^^^^ J3 jjyj^ inveftir le quartier Sainte Eugénie» 
Dé TEflrade , Major du Fort ^ fe gliflant dans la 
maifon d'Âlifon , marchand de foie , que le Ge- 
nevois avoijt défignée , il y entendit dans une 
chambre quelqu'un qui difoit : Je vous réponds 
que dans trois fcmaincs U Languedoc m U Dau^ 
phiné ne feront plus au Roi. Von me cherche 
par-tout ; je fuis ici ^ & ne crains rien ; auffi- 
tôt 9 ne doutant plus que ces pardes ne pardfiènt 
des conjurés , il entre Tépée à la main fuivi de 
fes Soldats , trouve & fait faifîr Ravanel , lon- 
qnet & Vilas, les trois principaux chefs du parti. 
Jamais l'alarme ne fiit fi grande dans Nîmes. 
L'on arrêta nombre de perfonnes d'après les 
indications du Genevois y &c l'innocent tremhloit 
d'être confondu avec le coupable. Catinat, qui 
s'étoit caché dans la Ville , & qui à ysûe raifon 
craignoit auili d'être découvert , penfant qu'il n'y 
avoit plus de falut pour lui que dans une évafion 
prompte , voulut la tenter ; mais arrêté fur fâ 
mauvaife mine en fortant de la porte St. Antoine , 
on le condui(it au corps de garde , où lorfqu'on 
lui demandoit fon nom , il fut reconnu par une 
femme qui s'écria : c'efl Catinat. Catinat, conduit 
à M. de Berwick , ofa fè propofer en échange 
du Maréchal de Tallard , alors prifonnier en An- 
gleterre y & ajouta qu'on ferpit i^bir i ce Gé- 
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tïéal le même traitement qu*ft êptciwetwt en "' ^^ ^^ - 

F«"ce. f^^i: ^/; 

Le procès de ces quatre cfaefe fut bientôt inf-^ . 
truit & jugé. Ravanel & Catinat furent 'èbh-* xiy! *'°'* 
damnés à être brûlés vifs , Jonquet'à'êtfe rompu' 
&: eniuite jette dans le bûcher , & Vilas (eule- 
ment à la. roue. Ravanel foatînt fpn ihppiice 
avec un héroïfme étonnant : il foafirit toutes fes* 
tortures fans qu'il fût poSiblede lui anacher uii 
(èul mot ; il chanta des Pfeaumes dans le bûcher' 
îpfqu'à ce que les/flammes lui euflbtt étouffé ta; 
voix. Combien les hommes pisuvent être^trompés 
par les apparences ! voilà un brigand qui mewi* 
avec la vertU::d*un martyr.. Catinat .ne démentir 
point fon- caraâècê de icelieiatV il pouIToit des 
hurlemens.jafïbeux^ ÔC mtsbûLtxijmotàaàt^^S^y ,r.:;: 
vanel à l'épaule* . : -: < 

. Ainfi la guerre dés Ceveséb eut la fin qufellé* 
devoit avoir. L'on rechfircha:l|è$; complices des* 
Camifkrds; l'on en exécuta ph^eurs. Je ne dbis^ 
pas omettre de dire que. le Genevois eiit fsi 
grâce qu'il méritoit ; mais écfaappé de ce danger 
il retomba dans un autre 5 étant réclamé pot» 
déferteur par.le Colonel du Régiéient de Ccmr^ 
ten , qui ie fit juger , te condamna, à la mort ^ 
& l'en délivra encore en faveur du fervîce qu'il 
avoit rendu à la FraïKre* 

Dès que les fuppUces eurent ^détruit 'le'i^efi'é 
des . Rebelles , il ne ce/la plus dans le païs'^dv 

Semence de diicorde. Le peuplé Proteihnt fp 

S z 
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renfermoit chez lui ou alloit à des affembl^s; 



ilJf! jTc. ^ p3r leur décence ne dévoient plus donner 
d'odibmge au Gouvemement. La tranquillité re- 
XIV. naiflbit ^ &c l'on profita de ce calme heureux 

pour faire des inftitutions udles &C réparer les 
1714* anciennes. Par les ordres de Tlntendant de Bâ- 
X^ws ville y on répara les deux corniches de la M^ibn 

^1715! Carrée qui menaçoient ruine ; on répara auffi 

1717- 1^^ arceaux de. TAmphidiéâtre qui étoient ébran- 
lés* Ce foin pour les manumens de l'antiquité , 
prouve le regret qu'on doit avoir eu d'être dans 
î'impoffibilité de balayer le ibl des Arènes des 
chaumières qui le dégradent j & de rétablir cet 
édifice dans..fon ancienne fplendeur. 
Le. zèle des Magifttats ne fe borna pas à des 
yfi^. réparations d'embelliffement > r its tentèrent l'en- 
treprife d'une Fontaine jailliflante , dont le fiic- 
cès paroiflbit âlre éfautant plus utile à la Ville 5 
qu*elle venoif d'éprouver une féchereffe extrême 
qui.avoit mis la plupart des puits à fec. On fit 
venir à cet effet l'Ingénieur Glapier , qui > d'a- 
près les indicatioris qu'on lui donna & les ob- 
fervations de fon art , trouva que le Puits Cou- 
choux y dans lequel débouchoiênt quatre fources 
à.fept à huit pieds au-delfiis du fonds , four- 
niroit abondamment . de l'eau i ^ deux fontai- 
nes , l'une placée à la Croix du Cours , & 
l'autre à là Plbce aux herbes ^ & feroit à un ni- 
veau affez élevé pour qu'on en pût tirer le paru 
quç Ton en déiiroit.. Mais) pourfiâvant k% lecher- 
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chcs , il trouva deux autres piiits plus élevés & SS 

pins abondans , & ft)upçonna enfin que les eauxT^^^ ^ ^T c^ 

ile tous ces puits pounoient bien provenir de ^ 

la fontaine > qu'il trouva efFeôivement plus éle- ^y; ^^^9* 

vée qu'eux , & dont il réfolut de fe fervir pai^ 

préférence. Ce projet , qu'il eft à défirer qu'on 

renouvelle , eft refté fans exécution , foit que 

l'on eût dès lors celui de réparer les anciens 

Bains des Romains , foit que la pefte qui affli"» :i.2o; 

gea , l'année fuivante , les contrées voifines y fit 

perdre de vue tout ce qui ne fervoit pas à ga-» 

rantir dé ce. fléau , foit enfin que les Magiftrats 

qui Accédèrent à ceux qui avoient conçu le 

projet n'y viflTent pas la même importance qu'eux. 

L'éreôion, d'un Sénéchal Pucal à Ufés , doit ^yji. 

tenir place dans l'hiftoire de Nimes par fa date , 
attendu qu'il diminua le refTort de celui de cette 
Ville , qui fit en vain des proteftations à ce &-» 
jet ; mais. Je foin que les Dames de la Miférî^r 
corde eurent d'acheter une maifon pour les Sœur^ 
de la Charité , întérefTe l'humanité : tout homme 
fenfible doit lire ces faits avec plaifir ; ce font . . , 
des exemples pour les coeurs vertueux , Se de$ 
conlblations pour les pauvres. 

Rien d'iméreffant ne fe paflà jufqii'en 1730 i <73^» 

époque des. derniers États de la Province tenus 
a Nîmes , où il fiit préfenté par les Négodans 
ide cette Ville un mémoire fur la néceffité de 
confêrver les eaux de la fontaine qui comment 
çoient à fe perdre* Ce mémoire , appuyé for-^ 
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SSSSSSSS temeht par Tavis àa fieur Giriraûd , Ingénieur du 
iSTb^ ^7.c! ^^* y homme très-expérimenté , donna lieu au 
projet du rétabliflëment des Bains des Romains, 
^Sr! '^^^ & à la formation de la promenade <[ui les en- 
vironne. Malgré toutes les critiques qui doivent 
fiiivre un fi grand ouvrage , malgré Tair rétréci 
que Pon trouve aux pavillons , la profondeur 
des baffins & du canal, on ne peut difconve- 
; nir que cette promenade ne foit la plus belle de 

la Province, & n'annonce une Ville opulente, 
' où le goût des Romains pour la magnificence 
î»744* renaît avec éclat- Ce fiit en 1744 que M. Ma- 
réchal , nommé par la Cour pour avoir la dî- 
reftion des nouveaux ouvrages de la Fontaine, 
cri dreflà le plan , en forma le devis & en fit 
Fâdjudication. On y travailla fiir le champ ; 
'1746. mais ce ne fiit qu'en 1746 que Farrêt du Con- 
feil , qui ordonne l'entière exécution du projet 
de M. Maréchal , permit de mettre la dernière 
main à l'ouvrage. 
Dans le tems que l'on embelfiflbit la Ville , 
*749» ^'^ recouvroit k% anciens privilèges par rapport 
aux foires franches accordées par ' Charles VI , 
Chartes IX & Henri IV , que les tems malheu* 
ireux avoient fiiit négliger. Le Roi îoignoit la Ju- 
rifdiAion des Conventions Royaux au Sénéchal 
&Préfidial. 

Après l'état violent & conttaint dans lequd 
nous avons laifié la Ville à la fuite de la giierre 
des Gamifards , on eft Ëins doute curieux de 
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connoître cdui où elle fe trouva depuis ce tems. - SS?- 

La foumiffion des ProteAans aux ordres du Roi, ^^ ?* ^/^ 
& la conftemation que les derniers troubles 
avoient laiflë dans tous les cœurs, avoient ra- x'!^ ^^^* 
mené la tranquillité. II fe tenoit cependant tou- 
jours des alTemblées fècretes ; mais c'étoit avec 
tant de circonfpeâion & dans des lieux fi écartés^ 
que le Gouvernement n'en étant prefque point 
inftruit , n'en pouvoit prendre de Tombrage. Ce 
ne fût qu'en 1743 que les Miniflres , croyant 
iàns doute s'appercevoir que refprit de tolé- 
rance commençoit à percer dans le Minifière , fè 
hazarderent à fe rapprocher des Villes , & à ap- 
porter leurs fecours évangéliques à ceux qui n'a« 
voient pas la force de les aller chercher dans 
des lieux écartés. On fe hazarda même à rendre 
ces afièmblées publiques y dans l'intention de difr 
fîper par le ion de décence & Tefprit de pa«- 
triotifhie qui y regnoit 9 les fbupçons injurieux 
que l'on formoît contre elles. On vit alors , ce 
qui devoit néceflairement arriver ; d'un côté des 
gens periiiadés de la vérité & de la bonté dé 
leur caufe , qui fe jugeant par le fentiment de 
leur confcience , ne gardèrent plus de ménager 
ment ^ & qui , s'en fiant à la bonté du Roi^^ • 
penferent que des mariages faits au défert, qui 
donneroient à l'Etat des enfens braves & ver-; 
tueux 9 feroient auifi bien la gloire de fon Règne ^ 
que ceux qui feroient bénis par un Prêtre. D'un 
autre cèti on vît le Clergé aUarmé des confé-^ 
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cpiences de ces nouvelles afTen^lées , en porta 



Jl^fM de ^^ fes plaintes aux pieds du Trône : on vît en même 



tems le Miniftère donner des ordres toiqours 
Xy! '^^^^' ^^? rigoureufement exécutés, parce qu'ik fom- 
fient la domination des Maîtres fubaltemœ ; & 
Ton étoit dans cette circonftance critique , lorfqœ 
1751. le Marquis de P * * pafla dans cette Province. 
Paul Rabaut , Miniftre Proteftant de Nunes , 
fe bazarda d'aller , lui troifième , préfenter au Mi- 
niflre d'Etat fur le chemin de Montpellier , entre 
Coadougnan & Uchaud , un mémoire fiir l'état 
d'oppreilion où les Proteftans fe trouvoient alors. 
Quelque tems auparavant M. de P** avoit 
leçu un mémoire qui partoit de la même main ; 
mais comme il ne contenoit que des plaintes gé- 
nérales, & qu'on vouloit qu'elles fuflènt appuyées 
par des faits , cela donna lieu au fécond mémoire j 
dont nous allons donner l'extrait. 

On ne commence! le détail des peines des 
Proteftans qu'en 1743 , tems où les affemblées 
k tinrent de jour & près des Villes , & où l'on 
& bazarda de fe marier & de faire baptiièr des 
enfans au défert. On ^ifoit remarquer dans le 
Mémoire , que depuis la pubUcité des aflemblées , 
les Reformés étoient plus inftmits de leurs 
devoirs envers Dieu & le Roi. On y rapporte 
à ce fujet quelle fut leur défolation lors de la ma- 
ladie du Roi à Metz ; leur douleur , leurs jeû- 
nes , leurs prières , & enfin quels fiirent leurs 
Axwifoirs de joie ôc leurs ci6tions de gracesL locf* 

que 
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^ ce Prince nous fitt rendu.» Oa ti^ave en- ■ ■> - -^ 
iiiie douze cheâ de ^bornes fuc les oaitemens ^^^^^ "^^f^ 
que les Refemiés de la Province de Lan- 
gnedoc ont éprôttviés fondant le coun efpace'de ^j^^ '^^^ 
dix aos» 

PREMIER CITE F DE PLAINTE. 

Les calomniôs qu'on a employées contre les 
Proteflans pour les noircir^ & attirer fur eux 
rincSgnaûon Se les châtimens de faqtorîté. 

FAIT. 

Le Piètre de B4>u(|Aet » Dîocèfti d'Uzès , eft 
aflaffiné dans fa maifon. On accufe les Pro- 
tefians du lieu ; on en traîne ptafîeurs dans les 
prifons de Ntmes: & d'Uzès. Us ëtoîent à la 
veille de devenir les viétimes #un injufte foup^ 
çon , lorfque le nommé F**, ancien Catho- 
lique d'Uzès , efl découvert l'auteur de cet afr 
faffinat. 

Quelque tems après on fit courir le bruit que 
les Protefiana.jdes Cevenes s'étoîent ibiilevés« 
M. le Duc de Richelieu fe rend fur. le champ 
en Province par.CMrdre de la OMnr^'.IÎ fiitfurpris 
de ne pas trouver le moindre fondement à ce 
bruit. Deux' Catholiques du lieu des Vens, 
convaincus d'avoir inven^ cette caioiiiaie , fo- 
rent condamnés à deux mois de priiTon* 
Dans le m^is d'^^oûc 1744 ^ on régandk dans 
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■■" ' " ss Je LangucÔoc nn- mauvais Cantique * , cà Tori 

nâfLu.^f.t P"^^^ Dieif polir le fuccès ^es armes du Roi 

d'Angleterre* On accufa -tes < Proteftans de le 

XV? /75ï* chanter dans leurs aflêmbljées* Cette imputation, 

qui étoit heureufement dépourvue de vraifem- 

blance , fiit alfëe à détruire. 

Le 21 Décembre 1745 , le nommé Bouchet, 
Curé de Bofre en Vivarais , força fon Maître 
d'école , le piftolet à la gorge , de mettre le 
feu à l^Èglife , tandis qu'il monta lui-même avec 
une bâche fur l'autel y qu'il mit en pièces. Il en 
enleva enfuite les vafes facrés , les jetta dans une 
citerne y & finit cette honible profanation par 
en acci^et les ~ Protefiéuis. Le Maître d'Ecole, 

. !t VoUi ce Cantique , qui tfi aujjî plat que ridicule. 

s:i. ij : *0 Dieu le: fort ! arbitre Âê U' guerre , 
K. !' : Fak tridn^phèr les armes d'Angleterre : 
^ 'Doi|n,e .puiiTance & vlflpire à Toa Roi» 

Le défenfeur'^ de ta divine .Loi. 

• ...; ... • r ^_».... ,. , 

Puifque c'eil lui qui doit rompre la chaîne; 
.Que nous portons dès long-tems avec peine, 
"'* - Nous 'te prions de le farorifer , 

Par tMi^-faint iiomV& de 4'étèttiîfef« 

Que rîen ne puilTe arrêièi" fes conquêtes , 
c - ^' Malgrié^rèffoTt -des plus n'oites'teiB|<êtâ't . 
z . i> $09tien5^ fon bras de ta diviile main 
. . Pour.p^ccçmpJir.foA généreux deiTein.. 

^.h ^ ; Ca^é- les 'ilôts de la «iff irritée 

SoMs Izs . v^i0eaux qui portent fon armée » 
Quand là tourmente agite le^ François , 
Fout-àfliirefia viétcfitc aurAtfgloii. 
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bouréllë par fa confcience , avoua 'ûr faute & SSSSSSSSSSS 
la violence du Curé* Ce dernier fat arrêté le *^i f'* ^f /* 

nos fiois^ /. C» 

15 Mai 1746 & conduit à Brefcou. 

. . -î .Louis 17.5^. 

//^ CHEF. ^^* • 

Maflacres , emprifonnemens , amendes , pei- 
nes affliâives dont on a ufé envers les Protef- 
tans qui fe rendorent aux affemblées. 

FAIT. i 

Affemblées écharpées à Mazamet le 17 Mars 
1745 , à St. Hipolite le 25 Novembre 1745 , à 
St. Ambroix le 8, Septembre 1748 , où il y eut 
qaantité de perfonnes de bleffées. Les Soldats 
firent outrage aux femmes & aux filles ; ils 

Ferme les yeuk & trouble le. Courage 
De nos Marins qui gardent le rivage ^ ;> • x : 
Pour empêcher nos chers libérateurs ■ - 
De prendre bord pour vaincre nos vainqueurs* 

Que tout rerpede & craigne leur puifTance • 
Qu'ils foient le fléau des Papiftes de France , 
Pour rétablir n»tre Religion 
Et l'affranchir de leur oppoiîtioa» 

De-Ià dépend la paix de ton Eglife , 
Qu'un Roi puifTant tourmente & tyranntfe ; ' ' 

De-là dépend la douce liberté } 

Que ton cher peuple attend de ta bonté. 

Situ lui fais rempp»rter laViftoire» 
Nous bâtirons des Temples à ta gloire , 
. Pour célébrer ton nom , ô Saint des Saints ! 
Sur les débris des Temples des Romains. ' 

1 X 
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foufletent le bàsauéag^ pifipt'a leur arracher les 
fm f* ^/^ l^iflv^ dekucs doigts. On piît une ^sinsame de 
chevaux , qu'on mit enfiiiie juk endieres à Usés 



Ï7S*» le 21 Novembre 1750. Un détachement de i^o 
hommes fondît fiir une alTeftibiée 5 fit feu & prit 
environ )qo perfonnes, qu'on condamna -en dif- 
férentes peines» 

On décrit av^c les couleurs les plus fortes les 
moyens dont on fe fervoit pour aggraver les pei- 
nes des Reformés , pour Us priver de leurs biens 
& en remplir les priions & les galères. * Sur 
la dénonciation des efpions que l'on envoyoit 
iîir le chemin de l'aflemblée , on Êtifoit arrêter 
les dénoncés , où par des avis charitables , cei 
hommes fubaltemes , qui établifient leur formae 
' par l'autorité de leur Maître , avoient foin de 
prévenir les particuliers riches 9 qu'ils éloîent com- 
pris dans le rôle des efpions , & qu'il ferait 
convenable d'accommoder leur affaire moyenant 
trente , cinquante louis , &c. On remarque que 
les fommes extorquées de cette manière , mon- 
toient beaucoup plus haut que les amendes aux- 
quelles on condamooLt les div^^is anondififemens. 
L'on joignit au Mémoire un rôle des amendes 
infligées à différentes VUIes ou airondiflemem 
dans lefquels on avok fait des affemblées. On 
expliquoit au Mintftre , que lorfqu'il s'étoit faii 
une affemblée dans un quavlier^ tout le quartier 
ctoit condamné à une amende ; qu^l fàHoit que 
f Qa*on faflÎB ait^ntiffn que ceci eft Textraît d'an Mémoin 



N 
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hi ProieftaiK fe codÊiflent pour remplir la ibmme ^^ 

qu'on «x^eoît tfwix ; & Ton fait remar^r que J^^^^* ^j!^ 
lians T'dpace de kùt ans, elles fe montèrent à . 
13 II 10 Uvf«$ , & les fiaix de Juftice à 48S0S xv. . * 
livres 14 fols9 deniers. Les Profeftans de Nîmes 
payèrent deux de ces amendes , qui fe montè- 
rent à 2,4QQD livres » & qui produifîrent 5057 
livres 7 ibis 6 deniers de fraix. 

Iir. CHE F. 

Cruautés que Ton a exercées contre ceux qui 
s*étoienf mariés au Défert. Il y a de très-longs 
dét«fe fiw cet article : tantôt on traînoit en prifon 
6c condamnoît a de fortes amendes ceux qui 
ctoient dans ce cas ; tantôt on leur envoyoit de^ 
Dragons ou des Archers à difcrétion. 

FAIT. 

Dès qu'on eut formé le projet de forcer les 
Protefians à £iire rehxpdièr leurs enfam à l'E- 
glife ; dès que les ordres en furent donnés , les 
Dragons & la MaréchauOee font diftribués dans 
les campagnes : on arrache les enfens du fein 
de leurs mères pour, les mener aux Prêtres , qui 
ne voyoient recevoir qu'avec effroi la cérémonie 
la plus fainte. Un Capitaine de Dragons , zélé 
convertiffeur , courrôit les Villages le piftolet à 
la main , traînoit Les enfans au baptême , Se pères 
& mères à fautel. il faifoit mettre chez les fiiyards 
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' . ^^^ 'jufqu'à quinze Dragons à difcrëtîon, &contfaî- 

n^Âois^, j!c/ 8"^^ fouvent ces gens au defefpoir d'aller cher- 
j^^^ cher chez l'étranger une commifération qu^ik 

.XV. * n'ofoient plus attendre dans leur patrie. 

A Vergefe, Aiguevives, Gallargues, Uchaud, 
Milhau , St. Cezaire , St. Côme , Clarenûc , 
Caveirac , Sommiere , Quiflac , Congenies & 
autres lieux , on logea chez les habitans des Ca- 
valiers de la MaréchauflTëe à quatre livres par 
jour , & leurs chevaux ''ndunis , jufqu'à ce que 
les enfans fufTent rebaptifés. 

A Ledignan on envoya dix -neuf Cavaliers 
pour exercer les mêmes violences ; mais on ap- 
prit qu'il y avoit quelques Prêtres qui avolent 1 
été bleffés par un inconnu*. Auffi-tot les Ca- ' 
valiers reçurent ordre de fe retirer du lieu , & 
de reftituèr Targent qu'ils avoient reçu. ' 

L'Auteur du Mémoire entre ici dans un long j 
détail fiir la ruine des Citoyens qu'entraîna après | 
foi les logemens des troupes , leur • dégât , les I 
emprifonnemens & les amendes. 

IF^. CHEF.] 

Les fommes que l'on faifoit payer aux Pro- 
teftans pour les engager à envoyer leurs enfans 
à la Meffe. Ils étoient taxés à lo fols par man- 
que d'exercice de piété , & Tgn avoit foin de 
les multiplier. 

,.* ^^ Confiftoire fut yivement aflfeftë de cette voie de Éûf- 
L inconnu étoit un Miniftre , qui , devenant en horreur à tous 
les gens de bien de fa EeUgion s pafla ea HoUande , où U e^ 
mort fou. 



DE LA VILLE DE NIMES. ijï 

Les 5' , 6* , & 7* chefe , pestent 6a des pbjets ss 

peu intéreflkm. t^-^^t -^^^^f 

Fil I^. CHEF. ^«» yS*- 

La défenfe faite aux Proteftans de vendre des 
biens fonds fans la permiffion du Roi ou de 
l'Intendant. Il eft , dit le Mémoire (en 1752}^ 
très-difficile de les obtenir ; il arrive de-là que 
des gens qui en vendant leurs, biens fonds pour- 
roient augmenter leur commerce ou feire hçn- 
neur à leurs affaires , font obligés de borner leurs 
vues ou de feire banqueroute. 

tX^. C H E F. 



Enlèvement des enfans Proteftans pour les 
enfermer dans des Codvens ou dans des Sé- 
minaires. Cette voie d'amener les enfàns dans 
le fein de l'Eglife , ( dit le Mémoire ) enlevé à 
la nature fes privilèges , à la confcience fa li- 
berté , au droit civil & canonique leurs prin- 
cipes , aux Parlemens leurs régies confiantes. & 
ordinaires ^. à la Religion la gloire de. .garder 
des méfiires d'équité , , & elle fournit aux No- 
tions étrangères des e^i^mples, d'une dangereufs 
confëqu^noe., ' . / 

X^. C H E F.' ^^ .; 

Injuftice dont on ufe envers les raarTés-an 
4éfçrt^ qu'on Êiit tirer à la n^Ucè comme gar^ 
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^"™**— ""^ ^ çohs; ce qui canfe I9 flune'&h dëCoÈriion 'de 
iTLt' ^.c! plufieurs familles. Si les mariés au défert fi>m 

chefs de femille , s'ils font féparés de leurs ,pe- 
' ;cY. '^^** '** » ''^ payent fëp^emeot aufi les chaînes de 

l'Etat , pour(poi les reg^der comme g^çons ? 

Us font hommes quand il îaïaH payer , ils (bnt 

garçoiis quand il faut payer encoce ; c*eft une 

contradiéHon bien manifeste. ' 

XI^. CHEF. 

. Pdnes & amendes que l'on inâige aux Pro- 
tefians lorfque l'on trouve chez eux des livres 
de dévotion. 

Xll^, CHEF. 

. JnlwmaBJté dont on a fouvent ule eaven 
div^s Réformés , qiui ont été tramés aptes, la 
mort iiir la claie & jette? à la voierieu 

^ AI T. 

A Lavam-, 1© nommé Cabanis d'Abîs , mo»- 
nJt fens vooteir al^urer fa ReligioB, malgié les 
foHicitations du Coré. ta populace , hiftruite de 
fon obftinatîon , entref en foreur ; s'émeute , en- 
vironne la maifon , & demande à cris tedoublés 
k cadavre. On engage le» Archers à donner main 
«>rte , & l»on enterre le défimt dans une place 
Jje l on avok hé contiaint d'acheterfort cker. 
**fcM«ions «utiles j fows ptétaw» (pe > ci. 

davre 
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davrc ëtoit trop près de leur Eglife , les Pënitens ===== 

blancs émeutent de nouveau la populace , qui **^"^ f* ^T^^ 

court à. la folle , exhume le mort , fepare la . 

ih& de fon corps , & Tauroit coupé en mor- ^vt '^^** 

ceaux , fi les Cavaliers n'étoient venus lé leur 

arracher. 

A Camp Long , village du Diocèfe de Be- 
zîers , un pauvre Cordonnier tombe malade , le 
Prêtre vient Texhorter à fe confeffer , & le mo- 
ribond fe fait connoître Proteftant : plufieurs au- 
tres Prêtres furviennent , le follicitent , le pref- 
fent , il demeure ferme & meurt dans fa Reli- 
gion ; l'on fit traîner fon cadavre fur la claie & 
jetter enfuite à la voyerie. A Pezenas un étranger 
éprouve le même fort à-peu-près diqHis le même 
tems. 

* Telle eft la manière dont on trsdte les Pro- 
teftans en France , particulièrement en Langue- 
doc : eft-il étonnant après cela qu'ils cherchent 
à fe mettre à l'abri de tant de maux par la 
fiiite ? Doit-on trouver étrange que quelques par- , 
ticuliers , oubliant que la patience doit fe foute-^ 
nir jufqués au bout ^ fe livrent aux mouvemens 
defefpérés que des maux fi nombreux y fi acca- 
blans & fans cefie réitérés , font capables de 
faire naître. On n'entreprendra pas de faire l'a- 
pologie de ceux qui s'en font pris à quelques 
Prêtres ; mais on ajoute que ces Eccléfiafiiques 
en ag^fient de manière à defefpérer les plus dé- 
^ Termes da M^moirer 

y. 



iU HISTOIRE ABREGEE 

— bonnaires. Ge font les Prêtres qui dénoncent les 
^rkoÙ. ^LC^ Proteftans ; ce font eux qui demandent des trou- 
pes & follicitent les Officiers à les envoyer en 
xv! ^^^^* campagne , fouvcnt même ils les y contraignent. 
On en a vu aller eux-mêmes à la quête des 
Miniftres ; d'autres ont dit qu'ils fe mettroient 
à la tête des foldats , & il y en a qui Tont fait 
xéellement. On en a vu plufieurs fe faire payer 
pour les rebaptifations , quoique leur cafiiel ^ 
abonné Le refpeâ: que l'on doit aux Prê- 
tres qui font encore un digne ufage de leur mî- 
niftère , nous empêche de rapporter le reAe de 
cet article y & l'on fe bornera à citer la lettre 
fuivante. 

Lettre de M. G*», Secrétaire de M. C** 
Subdélégué à Uzès , à M. K. P. de M. 

Il faut que vous foyci^ bien affamé J^ argent ^ 
MeJJÎrey pour revenir fi fouvent à la charge au 
fujet des cinq livres que j^ ai remis à Fabrepour 
la procédure de Be{e. Vous mefure^Jans dame 
tout le monde à votre aune ; mais fçackc^ qui 
lorfqut des gens comme nous ûjfurent avoir fait 
une chofe , on peut tabler là-dejfus. Sans doute 
Fabre ne vous a pas fait part des cinq livres 
que je lui ai remis j & il a agi à votre égard 
comme vous ave^ fait au fien , puiffive vous ne 
lui fîtes pas part des cinq livres que vous avie[ 
retiré de la procédure de Galiberte. Celle du mari 
f^a pas été payée. Je fuis , frc, A U'iès , ^c ix 
Février Ijâz. 
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L^Auteur du Mémoire dît enfuite , que de 



quelques calomnies que Ton s'efforce de noircir ^^f,\ "^/f 
les Protefians , ils n'en font pas moins des fujets 
fournis ; que leur fidélité a été à Fépreuve des xvt ^^'** 
plus rudes tentations ; que lors de la dernière 
guerre , quand les alliés étoient fur le Var , 
leurs émii&ires folticitoient les Proteftans & leur 
faifoient les promefles les plus flatteufes ; mais 
que malgré l'état d'oppreffion où ils fe trouvoient, 
les féduâions de nos ennemis ne purent rien 
fur eux : ils aimèrent mieux être encore malheu- 
reux , que de cefler de l'être en devenant cou- 
pables* On ajoute , que M. le Nain , alors In- 
tendant de Languedoc , ayant fouhaité de fça- 
voir par écrit les fentimens des Minières de la 
Province, ils lui adrefTerent là-defllis des lettres 
^oht il fiit fi fatisfait , qu'il les affura de fii pro- 
tedion y & leur promit de faire connoître leur 
Êiçon de pen&r à la Cour. 

^' Ce Magidrat ne fut pas moins content 
^, d'eux ( des Minières) lors de l'établiffement 
^, du vingtième. Il voulut fçavoir fi les Pro^ 
^, tefians ne fe feroient point preflèr pour donr 
99 ner leurs déclarations , & s'adrefTa pour cet 
„ effet aux Pafieurs. Ils lui écrivirent qu'il pou- 
yy voit compter fiir une prompte & volontaire 
yy obéiflance. En effet , les Proteftans furent les 
9, premiers à porter lûirs déclarations & à pay^r 
^y leurs taxes. 

On finit par 4ire que les Reformés ne fe dé- 
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rr— **— — ^ SS partirent jamais de ces fehtimens de fidélité; & 
^TroU ^J*c* ^'^'^ efpërent que Sa Majefté , inftniite de leur 
foumiffion & de leurs fouffirances , Elle daigner? 
^^ '75*- les traiter comme ks enfans & fes fujets. 

Il ne feroit peut-êtr^ ni prudent ni décent àe 
hazarder aucune réflexion fur ce Mémoire* Oa 
fe contentera de dire qu'il ne produifît pas /iir 
le champ TefFet que Ton attendoit , puifqu'en 1761 
de nouvelles recherches que Ton fit contre les 
%76i. mariés & baptifés au Défert , donna lieu à un 
Ouvrage intitulé: Très-humbU & trcs^rcfptc- 
tucufc Requête des Protejlans de la Province de 
Languedoc au RoL L'homme edimable & élo- 
^ent qui fut chargé de cet Ouvrage , y inté- 
cefle le coeur de tout citoyen & de tout homme 
fenfible. 

*^ On y dit : Il ne s'agit point , Sire , de la 
^> caufe de quelques particuliers ; ce font plus 
,9 II mille familles du Diocèfe de Nimes , plus 
99 de 80 mille de la Province du Languedoc; 
,, c'efl un peuple entier qui réclame votre îufbce 
99 & le droit qu'il a fur le cœur compatiflànt de 
^y Votre Majeflé. 

yy Si l'attachement pour une Religion dans 
9j laquelle on naquit y qu'on a fuccée avec le 
^y lait y qu'on a aimée dès qu'on a fait ufàge 
yy de fa raifon , à laquelle on s'efl confaaé 
yy après l'avoir examinée dans l'âge mur ; fi un 
j^y tel attachement efl un crime , tous les Pro- 
^y teflans de votre Royaume en font coupables : 
pp IQai$^ $ire y quelle f^jroii V^m^ af&z déj>our«- 
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^^ Vue d'humanité pour prononcer une fentence CïïîïSïïïS 

„ contre laquelle Téquité , la nature , & la rai- f^'f^^* ^Yc^ 

„ fon s'ëleveroient de concert? Quand même 

„ notre foi ne feroit fondée que fur des pré- XY^ ' - '* 

,, juges ;^ la charité permettroit-elle d'employer 

5, la violence pour les diffiper ? Non , Sire , 

„ I4 violence roidit les efprits qu'il faut éclai- 

„ rer^ & ce moyen inutile au but qu'on fe 

„ propofe , eft encore plus contraire au caraftère 

5, bienfaifant de votre Majefté. „ 

Depuis l'époque de cette Requête , les Pro- 1765. 

teftans vivent avec plus de tranquillité ; on s'ap- 
perçoit même- que le commerce en prend de 
nouvelles forces. En effet , comme il eft dans * 

cette Ville prefque tout entre les mains des 
Proteflans , il n'eft pas douteux que l'état de 
crainte dans lequel on les retenoit ne refferrât 
leurs projets. Aujourd'hui cette Ville par fa fabri- 
que d'étoffe & de bas , eft la plus floriffante 
de la Province. On y compte 8035 Capités. * 

^ Voici U détail du Relevé qui en a été fait en 176$ m 

■Chefs de famille. ...... 5963 

Faôeurs '. 86 

Compagnons. • • 710 

Clercs. 33 

Domeftlques.. •>.,•««••• 1243 

Total 8035 

A compter fuîvant le calcul ordinaire quatre perfonnes 
i>ar cajsttés , il n*y auroit donc aftuellcment que 32140 ha- 
•bitans à Nîmes. Mais fi l'on confidére que dans cette Ville 
où les manufaftures attirent beaucoup d'ouvriers étrangers , 
4I !j a n^cefljùijBineat on ^raad aoabre de ces ouvriers qui 
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SSSSSSSSSS Les Lettres y ont reparu avec ëclat par le re^ 
'*n ^ '^j'c* tabliflement de rAcadémie en lyçx. On y comp- 
* * te plufieurs perfonnes qui feroient honneur à 
'^ ïZ^S» toutes les Académies de l'Europe ; les beaux 
Arts en tout genre y font cultivés ; on y trouve 
cet efprit vif qui faifit tout avec paffion •& qui 
durant, le cours de cette hiftoire a été le carac- 
tère des habitans de cette Vilte. La douceur & 
la délicateiTe de l'ancienne Langue Romance ^ 
en a confervé le goût & Tufage jufques chçz 
les gens du bel air. Cependant ceux qui y parlent 
françois le parlent beaucoup plus correâement 
que ceux des Provinces du Nord. Les hommes 
y font généralement de la taille médiocre , mais 
ils y font lefies y bien-faits , & y ont beaucoup 
de phifionomie. Les femmes du peuple , dont le 
(kng eft trop mêlé avec celui des gens de la 
montagne , font d'une ftature racourcie ; les fem- 
mes comme il faut , fans y être belles , ont ce 
caraâère de phifîonomie întéreflTant & vif que 
l'on attribue aux Françoifes en général. Le ton de 
politefTe & d'urbanité , qui eft leur ouvrage , com- 
mence à régner , & bien-tôt on ne s'appercevra 
plus que l'on eft à i ^ lieues de la Capitale. 

srriirenc lorfque* les rôles font finis ; ôt que 1^$ maîtres ont 
l'adreiTe d'en fouftraire à la recherche des Magiftrats; que 
de plus» dans le nombre des domicilies , il y en a beau- 
coup qui • eu égard à leur pauvreté , ne font point iopo^ 
fés. On jugera que Ton peut ftatuer ûir près de 40000 -per« 
fonnes. On remarquera le degré d*augment^tion de la p^ 
pulation à Nîmes depuis 1721 , où le dénombrement o'alloit 
qu*à 18141 perfonnes t & depuis 1734» où Ton n*eq çomp* 
toit que 20215. 

Fin dt la pnmihn Ponifp 
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DESCRIPTION 

DES ANTIQ^UITÉS 

DE LA VILLE I>E NIMÊS^ 




I. . 

Du Font du Gard. 

E Monument* conflruitfur la tiviérd 
du Gard , ou Gardon y à trois liepe% 
au nprd-efl dç Nîmes , entre deuj^ 
mon^gnes eiçarpées y porte â f^Vk 
fommet ^ de niveau à celui de ces montagnes ^ 
TAcqueduc qui conduifoit \ la Ville les eaux des 
fontaines d'Eure & d'Airan- Cet édifice de 24 
toifes de hauteur , eft compofé de 3 rangs d'At- 
cades à plein ceintre ^ élevées les unes fur le^ 
autres. Le premier Pont a 8} toifes de longueuï 
& 10 toifes % pieds de hauteur, depuis la ^per» 
ficie de la riyière jufcpx'au h^iut de U .cymaife 1 



t Defcrij^tion des AntiquîtcS , ^ _, ^ 

il eft formé de 6 Arches., dont la cinquième , 
ibus laquelle paflfent les eaux de la rivière ,. eft 
de 13 toifes d'ouverture ; les autres en ont un 
peu moins,' Les cinq piles qui portent les 6 Ar- 
ches', ont chacune 3' toifes de largeur &: 2 toi- 
fes I pied 6 pouces d*épaiffeur en façade. Le 
fécond Pont a 11 Arches de la même largeur 
que celles du premier , dont les piles fervent 
4e fondement à cinq des iienoes. II a 10 to^ 
(ts de hauteur depuis lé deffus de la cymaifa 
&i premier Pont , juTqu'âû-deffus de celle qui le 
couronne : fà longueur eft de 133 toifes x pieds. 
Enfin , la hauteur du troiûème Pont , depuis la 
cymaife du fécond jufqu'au- deffus des dalles qui, 
lé couvrent , eft de 4 toifes ; fa longueur eft de 
136 toifes 3 pieds. Il eft formé de 35 Arches, 
dont les piles ont i toifes z pieds d*ëpai&ur 
en façade. L'Aqueduc avoit 4 pieds de largeur 
& 5 de hauteur dans œuvre. Ses murs latéraux 
fbnt larges chacun de 1 pieds 6 pouces. Il eft 
Couvert de dalles ou pierres plattes d'une feule 
pièce , qui laiflent une faillie d'un pied. Ces 
pierres font jointes enfemble par du ciment. Le 
fond de TAqueduc eft un maflif de roquaille 
mêlées avec du gravier & de la chaux. Le de- 
dans eft enduit d'un ciment recouvert par une 
peinture de bol rouge. 
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Cet édifice eft d'ordre Tofcan. Il eft bâti eb 
pierres de tail^f ^ pofées à fec, fans mortier t m 
ciment. Lçs plus fortes conjeéhires l'attribuent 
à Agrippa y iiir ce qu'il s'étoit acquis le titre de 
Curator pgrpuuus aquarum y & qu'il eft vrâi- 
fèmblable qu'il a voulu le mériter d'une Ço* 
Iqnie, dont il étoit , pour ainfi dire, le Pai- 
tron. 

L'on ne doit pas omettre de dire ici que l'Ab- 
bé FoUard , Chanoine de l'Eglife de Nîmes , 
avoit fabriqué une infcription par laquelle il rap- 
portolt la conftmâion du Pont du Gard à An- 
tonin Pie, Plufieùrs perforines ont été la dupe 
de cette fraude littéraire ; mais elle a été plei- 
nement reconnue , & M, Menard l'a entière-^- 
ment réftitée. 

Vers le commencement du'XVir fiécle oh 
avoit voulu faire fervir cet édifice au paflage 
des voitures fur le Gardon , & pour cet effet 
on avoit échancré les piles du fécond Pont , & 
Ton y avoit pratiqué des encorbeillemens qu'on 
avoit munis d'un garde fou. Mais comme l'on 
reconnut que la ruine du bâtiment pouvoit s'enr 
fîiivre , l'Intendant de Bâville le fit réparer , d'a- 
près les avis & les foins des Architeftes d'A- 
viler & de.Laurehs ; & l'on ne laiiTa plus qu*un 
petit chemin pour les gens à pié Çc à cbeval» 
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L^OQ fentoit cepetidant tous les jour» de ^ 
M plus y qu'il étôit abfôluttient nëceffidie d'éts- 
Uir un Pont ibr Isk riviète. Le^ États de la Pio- 
viiicf délibérèrent enfin le %t Janvier 1743 9 
d'adofler un fécond Pont ati premier. Ce pro- 
jet , que l'on commença d'exécuter au mois de 
Juin de la même année , fut achevé eti 1747. 



D^ la Tour Magne. 

ON a déjà dit dans le cours de cette hif- 
toire y que la Tour Magne * étoit ainfi 
nommée parce qu'elle étoit la plus grande de 
celles qui âanquoient les murs de la Ville. Conf* 
truite en manière pirapiidale ^ elle avoit 7 faces 
par en-bas & 8 par en-haut, Les 3 premières 
faces d'en -bas ont chacune 5 toifes de long^ 
avec une croifée feinte de i toife 5 pieds de 
profondeur &c de i toife de hauteur ; la quatrième 
& la cinquième ont 8 toifes ; la fixième 3 toifes 
3 pieds ; &c la feptième 5 toifes 3 pieds de long, 
Les huit faces d'en-haut , ont chacune z toi- 
fes 5 pieds. La circonférence de cet édifice prife 
par les faces d'en -bas 9 étoit de 40 toifes 5 
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pieds fur un diamètre de 13 toifes 3 pieds '8 
pouces. La circonférence du fommet ëtoit de 
17 toifes % pieds;» & le diamètre de 6 icnks: 
Sa hauteur 9 qui n'eft aujourd'hui que de 13 toi- 
fes, ëtoit de 19I toifes 3 pieds. Toute T Architec- 
ture eft d'ordre Dorique. 

Les diverfes conjeâures fur la deflination dç 
cet édifice , font : 1*. Qu'il étoit le Maufolée 
des anciens Rois du Païs ; & Ton appuyé cette 
opinion fur une in/criptlon fépulcrale > qu'on dit 
avoir été trouvée dans (ts environs. 2°. Qu'il 
^ervoit de Phare pour l'embouchure du Rhô- 
ne y en fiippofant que la mer venoit jufqu'a 
Nîmes. 3^. Que fi c'étoit un Phare , il n'avoît 
été cônftmit que pour guider pendant la rm% 
les Voyageurs de terre. 4^ Qu'il étoit PJEra* 
rium de la contrée , dont Nîmes étoit la Mé* 
tropole. 50. Qu'il fijt confacré à l'Apothéofe tfe 
Plotine. 6**. Que c'était un Temple des Vol- 
ces. 7**. Qu'il faifoit partie des murs de la Vil-» 
le ; & qu'outre fon objet de défenfe , on peut 
le regarder «omme propre à porter des fanam 
pour donner des avis aui^ bourgades vQÎiines* 



D^criptîom iiS Jntiqmis 



IIL 

/V ÙÂ Fort^ ds Framx. 

D% vttv Fv>j:t^ biàs par les Romams , i 
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orps eft une bafe de colomne également rap^ 
OTtée. La partie inférieure étoit fans doute celle 
une Statue Cariatide , à qui Pon avoit donné 
latre jambes , pour exprimer la force du bâti- 
ent qu'elle avoit à foutenir. Les figures 4 Se 
, ne peuvent qu'être des Statues du même 
nre. L'une eft contre le mur extérieur de la 
>rte de la Couronne , & l'autre au-dedans. Il* y 
encore une Statue perfique*, qui, comme l'on 
lit ^ fervoit au même ufage que Ifts Cariatides 9 
e l'on voit à la porte d'entrée d'une mafôn 
. face de l'arcade de l'Hôtel de Ville. ' '' 



=»W 



V. 



"Ju Temple vulgairement liommi Temple ai, 
Diane» 

'On a d'abord attribué la dédicace de ce 
^ Temple * * à Vefta ; mais fa forme caiw 
; 9 oppofée à la confiruâion fphérique des 
ifices confacrés à cette Déefle , détruit cette 
inion. Enfiiite , fur ce qu'il étpit^ voifin de \% 
itaine , & que dans les environs de la Tour 
igne il y avoit autrefois des bois & des bro-t 
:cs y l'on prétendit que c'étoit Diane que l'on 

figure i2. . ^ *• 

♦ Figurt «?•. 
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y adoroit ; mais ce fentiment combe par Iç po^ 
même où Ton voudroit le foutenlr , pmfqaeki 
})oi$ voifins de Ifi Tour M^ne auroieat été très- 
élcNgnis du Temple* Palladio l'attribua aux Di- 
vinités infernales , fiippoiànt que b long du fton- 
pfpîce il regnoit une cour formée par un mut 
f prui^ qui n'avoit point d'ouverture ; ce (fâ 
eÂj faux dans le ùâu En commentant l'opirnoo 
^e Pdlladio 9 Ruiman fbudm c^e cet édifice avoL 
été confac^ par Adrien aux «ânes de Plom 
^ que. l'on y &crifioît aux diviiiîtés infernales, 
il s'appuye fiir un fait encore auiS fau^ que !( 
précédent; c'eft qu'il fiippofe que le Tcmp/e 
Étoit bâti bien avant dans la terre , & que Toa 
y defcendoit à la manière des Temples infer- 
naux. J. Deiron prétendit que ce Temple avoi 
été dédie à Ifis & Serapis , (ùr un fiagme: 
d'infcription où l'on trouve ces mots : Item î' 
dlcazionc Ttmpli Isis & Serapis. Mais fe coni 
meftcenient même de ce fragment d'înfcr? 
«on , (i Ton veut l'appliquer à ce Temple , È 
ftakre l'opinion- qu'il étoit un Panthéon. Ont 
trouve Isïs..^ . Serapis f^efix Diana Sômni*» 
' Ceux qm veulent que Nemaufus ait été ado! 
dans <îe Teihple , fe fondent fîir ce qu'il efl 
Iwéfiàner que ïà principale divinité, de la Colo 
nie ait eu la première place dans un Tenif 
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DÛ toutes les niches que Pon y trouve prouvent 
que l'on y facrifioit à tant d'autres. 

Cet édifice * eft d'ordre Compofitè. Il forme 
un vaîflèau de 7 toifes 3 pif^ de longueur ^ 
de 4 toifes 5 pieds 3 pouces de largeur ^ & de 
6 tôiiès I pied 6 pouces de hauteur. Il eft 
voûté ** en forme de tonne & couvert de dal-; 
les. La voûte étoît portée intérieurement par 
16 colonnes *** au haut defquelles règne une 
cormche dentelée. Chaque mur latéral contient 
5 niches ; & il y en a une de chaque côté de 
la porte d'entrée. La principale divinité étoit 
placée dans le fond du Temple , vis-à-vis de 
là' "porte d'entrée dans un réduit {a) formé par 
4 pilaflres , dont deux regardoient l'entrée , les 
deux autres étdient fur le derrière à 3 pieds de 
diftance des premiers. Deux autres pilaftres 
étoient à Textrémité de la même ligne de ceux 
qui étoient à l'entrée du réduit , & contre cha-.; 
cun de ces 4 pîlaftres étoit une des feize co-; 
lonnes du Temple. A chaque côté de ce réduit 
U y en avoit deux autres (*) de i toife i pied 
5 pouces de large, & de i toife 4 pieds ii! 
pouces de profondeur , au fond defquels éjtoît 



♦ Tifun 11. 
*44 Fifftrt ia« 
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un foupirail (jc) qui pouvoit fervir , ou à laiifi^ 
exhaler la fiiipée des viétimes , ou à rendre de$ 
oracles* Les plafonds de tous ces réduits étoien^ 
ornés avec beau^up de délicatefTe. Le pavé 
étoit à la Moiaïque^ & le Temple étoit éclairé 
par une fenêtre de i toifes de hauteur fur x 
tçÂks 1 pieds 3 pouces de largeur , placée au- 
deflfus de la porte dont les dimenfions étoient 
3 toifes 1 pieds 3 pouces de haut , fiir i toife % 
pieds 3 pouces de largeur. 

A chaque côté du Teuipfe il regnoit une ga- 
lerie couverte 9 de 9 toifes 10 pouces de long 
Se I toife I pied i pouce de large. L'une & 
l'autre aboutiitoiem par une ouverture en ^ 
cade a«x réduits ( ^ ) : il y avoit une cour an- 
nexée à chacune de ces galeries. L'une fèrvoit 
fans doute de retraite aux viâimes deflinées aux 
iacrifices , & l'autre communiquoit du Temple 
à l'appartement des Prêtres. Chaque galerie * étoit 
couverte d'une voûte en forme de tonne , divi- 
fée en trois parties : la première étoit au niveau 
de celle du Temple^, la féconde étoit plus bafle 
d'une toife , & la trbifième avoit à-peu-près la 
même inclinaifon. Des dégrés de grandes pier- 
res plattes ** formoient une pente aîfée qui con? 
duifoit vers l'Autel. 

* figure II. 
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V I. 

De la Maifon Quarréc^ 

LEs iêntimens ont été long-tems partagés (ïir 
la deftination de cet édifice *. Les uns en 
(àifoient un Capitole ou maifen Confulaire ; le$ 
autres un Prétoire ; d'autres vodoient que ce fôt 
h Bafflique de Piotine. Enfin , M. de Seguier a 
décidé la queftion , en rapportant fur nn papier 
les trous formés dans la frife & 1 Whitrave y pour 
y placer des crampons de lettres de métàil. . Il 
fuivit les indications de ces trous & quelques trac- 
ées de lettres qui étoient reftées fiir le mu^ 
Il fçut diftinguer les trous qui avoiént été feits 
mal-à-propos par l'ouvrier , 5c devina ainfi Tinf 
cription fuivante , -fur laquelle fà &vante dii&rr 
taûon n'a laide aucun doute. / . ^. 

C\ C/efariAuguJll F, cos, L, Cafarî AugùftU F, cos, dejïgnatê 
Principihus juventutù» 

U eft donc certain aujourd'hui que ce Tem- 
ple, a été confacré à Caïus &c à Lucius , fils 
adoptifs d'Augufte & Princes de Ja Jeuneffe.^ 
l'un étant Conful & l'autre Conful défigoé. 

Ce Temple a 30 colomnes canellées d'orclr^ 
♦ Figura ii& 14» ' '^ 
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'Corinéiien , dont les chapiteaux font taîBés à 
feuille d'olivier. La frife & la corniche font fculp- 
tés avec une. délicatefle infinie. Il règne autour 
des colomnes un foubaflement qui a été réparé. 
Au •devant du bâtiment Ton trouve un grand 
veftibule * qui a 6 colomnes de &ce , & qui 
va fur les côtés )ufi]u'à la quatrième. Au fond 
de ce vefiibule eft la porte d'entrée , de figure 
carrée ; elle a i toife 4 pieds de largeur & ; 
toiiês 4 pieds de hauteur ; elle eft accompagnée 
tk deuip beaux pitaftres. Au-ddfiis de la corni- 
che & au droit des pilaftres , il y a deux lon- 
gues pierres ^ tadllées en manière d'arclûtrave 
qui fortent de chaque côté , & qui font percées 
â leur extrémité par un trou quarré , large de 
10 pouces 6 lignes. On conjeâure que ces pier« 
res fervoient à foutenir une porte qui s'ôtoit 
& fe remettoit félon le befoin. Un perron de 
douze marches regnoit dans toute Pétendue de 
la façade ^ & conduifoit au Temple , qui étoit 
élevé de 5 pieds au-defTus du rez-de-chauflee. 
Le deflbus ni le defliis de l'édifice n'étoit point 
voûté. Le deflbus du portique Tétoit , & for- 
moit un fouterrein qui avoit fon entrée du côté 
de rOrient , & qui étoit éclairé par de pedtes 
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dinaux du tnoActe. Celle du Septentrion eftxou^ 
fonnée d'un fronton, au-deflbus du^el font 
deux taureaux, çn faillie , * qui peuvent être le 
fiipbole de rétabliflement de la Colonie ^ pûf- 
XIMC Ton Çç^\t que c'étoit avec la charme que b 
Romains traçoient l'enceinte de leur Ville. 

Ce bâtiment eft d'ordre Tofcan irrégulier ; 
approchant du Dorique. U a lo toifês 5 pieds 
II pouces de hauteur depuis le rez-de-chauiSe 
jjufqu'à l'attique. Il eft aujourd'hui enterré de près 
de 2 toifes , par les décombres qu'ont fans doute 
occafionnés les diverfes révolutions que la Ville 
a éprouvées. Trente -deux rangs de /iéges re- 
gnoient à l'entour de l'intérieur de cet édifice, 
& fèrvoient à y placer le fpeâateur : il n'en 
fefte plus aujourd'hui que dix-fept dans les en- 
droits les moins délabrés. On arrivoit à ces fié- 
ges par trois rangs de Vomitoires , qui étoient les 
extrénMtés des efcaliers qui partoient des porti- 
ques. Chaque rang de Vomitoires en avoit tren- 
te. Suivant le calcul fait , en donnant xo pouces 
de place à chaque perfonne , ces fiéges dévoient 
contenir environ 17 mille perfonnes. 

Au-deflus de l'attique 9 on trouve par diftas- 
tes égales ^ des confoles au nombre de izo ; 
elles ont . iS pouces de faillie de largeur t 
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6r autant de haufeur. Elles (ont percées dans 
le milieu d'un troa rond de ii pouces de dia« 
mètre , qui fervoît , fans doute , à placer les . 
poteaux des tentes deftinées à couvrir les fpec- 
tateors. 

La principale partie de cet édifice eft bâdé 
£ins mortier , ni ciment. Les pierres ont 3 toi- 
les ou 1 S pieds 1 pouces de long. Ces maflès 
font étonnantes , & ont bat croire que les Ro- 
mains avoient le iëcret de fondre la pierre. Mais 
à l'examen des carrières de Barutel St de Ro-. 
quemaliere , on reconnoit qu'elles en ont été ù^ 
rées. 

Chaque Ecrivain a eu fbn opinion fîrr Fé*- 
poque de la conftruétion de cet Amphithéâtre. 
Les uns I!ont rapporté à Agrippa ^ mais eft - 3 
vraifemblable qu'un tel édifice ait été bâti à 
Nîmes dans le tems qu'il n'y en avoit pas de 
pareil d:^ le refle de l'Empire ? pas à Ro- 
me même. D'autres l'ont attribué à l'Empereur 
Adrien ; cette conjedhire eft dépouillée de toute 
probabilité. D'autres ont pcnfé qu'Antonin Pie 
avoit pu faire élever ce monument , dans la vue 
d^embellir 6c de ïavorifer la patrie de fori perc. 
Enfin , îl y en a qui , en commentant cette idée, 
ont voulu que ce fut la Colonie , qui eût élevé 
ciet Amphithéâtre fous les aufpices de ITEmpereur 
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Antcmin Pie. Je crois qu'il feroit difficile de dotf 
lier une raifbn bien fatis&ifante pour prouver que 
e'eft Antonin feul , ou 91e c'eft la Colonie ^ 
I * votiiëe par Antonin qui a fait bâtir cet édifice; 

j mais d'après les fortes probabilités que je doo- 

' nerai en parlant du bas-relief de Rémus &c Ro- 

tnulus 9 allaités par une louve , on ne doutera 
plus qu'il n'ait été confinât fous le règne d'An- 
lonin. Il y a eu auffi quelques difcui&ons fîir la 
deflinadon de ce monument Les uns en ont 6it 
une NaumacÛe ; d'autres ne vouloient point qa€ 
ce fût un Amphidiéatre. Lorfqu'oi:^ l'examine de 
près on ne peut lui refufer ce dernier âtre ; & 
d'ailleurs le bas-relief des Gladiateurs fert à con- 
firmer cette opinion^ 



VIII. 



Du Bas^rtÛtf^ repréfcntane Rtnrns & Aomulus 
iàtakis par tmc louvcé, 

^Ur h Éiçade d'un des pilafhes qai cfi prè 
^de la porte feptentrionale, l'on voit une loin-e 
qui allaite deux enfens. Gauricr a préteo» 
V^ ce bas- leUef n'a voit été placé, que ^ 
^peUer aux peuples la naiflànce des fondateffs 
*« Kooie, M. Méoard a penfé que cette figure,(p; 

eît 
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îeHef et fo lottve , qui eft fon emMéme Ar Iki 
ftiédaiUçs ^ doit Pétre auffi fer les monumens éle- 
vés fous fes aufpices. 



I X. 

^ i7« Gladiateurs. 

ENtre la porte de rAmphidiëâtre, dont 
le fronton eft orné de taureaux & le pilaf- 
Ife de la louve , fur un garde - fou du portique 
fiipérieur , on trouve le relief de deux Gladia- 
teurs ^^ qui marque la deftination de rédifiçe. Il j 
en avoit de femblahles (ùr un autre garde-fou , 
liftais le tems l'a détruit. 

X 

DES figures de Phallus on Prîapes font ré- 
pandues fur TAmphithéâtre. Sur lé pilaftre 
qui fuit le bas-relief de la louve , ** on en voit un 
triple ailé : & à pied^ de cerf, qui ipotte une to^ 
net& aa< cou & qui «ft^ be^^té par de» ei^èaiii 
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r un des pilaftres voifins de la porte 
» on voitauffi un txv^t Priape * iurr 
une femme. U y en a un double % 
'un des Vomkoires du fécond xangj^ 
la porte du midi * *. . 

pe«t-ê(Te aufji ennuyeux qu'inutile , dv 
2s différentes conjeâures que Ton a 
: ces figures finguUères. On fe bqi^ 
iner la ^us vraifet^Umble 9 qui eft ccHf 
d le fymbole de la population, 
t remarquer ici en paflànt y que l'otl 
i ilir le Pont du Gard un Priape , ^m( 
;r oit être un lièvre coum par des chiens. 

■^^■^■'^'^'^ * ^ ■*"''<" ftfc-^ 

X I- 

emîér but dés ouvragés fàîis nôUvêilè- 
à la Fontaine , à éti d'èrtipêcher feS 
fé perdre , & dé les diftrîbuér àvéé 
ilité & d^abondaricé à là Vitte ; mais 
;n creufant dans lés environs de la tSarti 
a des veftiges de bains antique^ , te ^èié 
)yens s'échauflà ; îli fcrigetent à rëtaîjftt 
tumens de l'anciehné gloire de Wuf "^ifièi 

re ai. 

C Z 
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Chacun s'empreflà de préfehter desih 
enfin la Cour décida , & M. Maiéo^i»- 
tcur des fortifications , fiit nommé pi4 
Confêil pour préfider à rexécudon h^ 
qu'il avoit donnés. Il conferva beavicavfl 
fes de l'antique , & y en ajouta beau ci 
très. Ceferôit pafler les bornes d*unakif 
de décrire la fituation des anciens )^^ 
ii'exiftent plus ; & )e crois fatisfaire atz 
yageur , en lui faifant remarquer le rapf 
la décoration aâuelle de cette Fontaine 
bains des Romains. 

• La fource eft renfermée par une mui: 
iiir la ligne de l'ancienne* Les efcalis^^ 
dfculaires , par lefquels on y defcend , «^i 
6its fiir l'antique. L'efcalier à deux xdsi^. 
eft au-deflîis de tes premiers^ éft un ou^' 
4eme. Le pont ^ par où les eaux de U^ 
^'écoulent dans le premier baffin , n^éi4 
4'hui qu'à deux arches ; l'ancien étoiti^ 
4ans la même place. Une digue à Y^t^' 
ce pont , (ervoit à retenir les eaux de h^ 
|k à )es empêcher de pénétrer dans le ^ 
baffin que par des ouvertures où éiditw^^ 
fés 4es tuy^u:^ de plomb i c^s tMyau^i 1^ 
(oient à des rigoles. 
Le prçmiçr baffin ^ que l'on nomme ^"^ 
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nymphëe , étoit la place deffinée ans 
sft au même lieu de l'ancien qu'eft 
e grand ftibolate ou piéde(!al qui porte 
La fnfe de ce ftibolate eft exaâemient 
après Tancien. Les chambres des an-» 
is y ont été confervées , & Ton a mî^ 
î d'elles une nouvelle file de colomnes 
ment une corniche en faillie. Ce baflin 
i les Romains y n'avoit fans doute dt 

dans fès rigoles ^ en eft maintenant 
smpU ; & tés chambres demi circulaires^ 
ent autrefois à pb^er des cuves pouf 
; , ne fervent plus à rien aujourd'hui s 
re qu'un homme^ qui voit pour la pre-» 
> la Fontaine., & qui demande le but 
(fin dans toutes fes pardes , eft étonné 
L réponde qu'il eft l'ornement d'une 
nt les anciens fe fervoient , & que ce- 
il n'efl pas praticable pour le même 
e premier baffin verfe fès eaux dans un 

que Ton nomme communément baffin 
lains , & qur du tems des anciens bains 
e réfervoir. Il efl quarré , & a fis ar- 
t chaque côté. Ceux du midi font feints ; 

nord fervent à l'entrée des eaux qm 

du premier -baffin ; ceux de l'orient & 
idem donnent ifTue aux mêmes eaux ^ 
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OBI TOnt tCflupoT les Qcn 

fcmaàat. Le icfle de cette promena^^^ 

apport avec ce 9K penfent j wnsx^ 

Komaîas » & ie vok a&z pv fio^ec^^ 

pbDchc 
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Ar ImStmim Àc «Mrfcr, i/mmt ^kiHi^ 
des Bains.* 

C*EST on m or ccj tt f ou t î quité préci'^' 
peiteâioo. Dans Tétat tronqué où c^ 
ionent cette Statue ^ cBe n'acfoe) pîe^is:^ 
de hjDieiir. La tête a 11 pouces de ba: - 
épaules ont i jâed 9 ponces de large. ^ - ' 
les régies des propoitioas du deflèîn,^ 
T(»t avtùr 7 pieds j 4 pouces de long. ^ 
ces de la figure & delà chev el ur e, les^ 
fèuR raftrîfaneiit à ApoDoii. 




XI IL 
I}ts Paires dû WÊcfnqjU. 

^On en a trouve dau ptifii nrr cod»^ 
^ta Ville enâydâu des cicavaMiis.îa^ 



h 
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ol en découvrit un très-curieux en i€i6\ 
réfentoit une femme debout fiir le bord 
mec agitée ; à fes ^eds iicât «n pedt 
&c une torche flamboyante. Cette femme, 
[ue prétend M. Menard , eft la Lune foi» 
n de la Déefle Nchaknma. On voit en- 
ine autre forte de paves à la mofàîque lUr 
»rds de la fourc^ de U Fontaine ^ on en a 
\ en formant l'avenue du cours neuf. H 
îut y avoir qu'un fyftéme fur ces pavés ; 
{u'ils (ervoîent à des édifices publics , ou à 
dles de bâdmens de particuGers difiingués» 

XIV- 

)N en voit cinq. Un dans la conr db 
THôtel de Ville ; un au coin de la maifbir 
M. Bofchier ; deux dans la maifbn de M#' 

Maf&p ; & un au jardin de M. Menard i 

j,^^-^^^^^ n^ ^^^^ -» /* — ^ A^— _ ^^ ^^^L-^^i 

JimlMflC» TE*- mir nRn* Xain TeV y xSS. C|BE. HV 

îbué à la fureur des Viiiçots ^ ou des autres 
bares qui ont ravagé la Ville. Ils font admi* 
élément bien fculptés , & fervoient fans doute 
>nieineati quelque édBke pal)fir# 



XV. 
DéU Bafiiqm&Jm^ TaupU JtM 

D'Après le rapport de SpasksJ 
Dion Caffius , oo peut être ioÊéd 
tendre qa'Adrien fit âevcr à Nîmcsiat^ 
fiqoe & on Temple en ITioiineur deP« 
ifià a devoit FEmpire. La Bafifiqoe ta 2? 
ftnite an retoor de rezpédhion de la g«2* 
tagne, &lc Temple après b mort de P^^' 
les mbes d^on bâtùnent confiJoaUe^* ^^ 
a trouvées dans le terrdn où le Pàbk"*^ 
AU eÉ aqoafffanifaSiî^oncoiqeaK^ 
poovmt bien être là h pbce doprener^^ 
édifices; mais akxs rien n'indkiae la pcfco 
£ocood. M. de Segmer penfe qœ le Tmjt 
la Bafiliqae ne font qif un ; qall ne fintpre^ 
fe mot Bafilzqae dans le poflbge de Spuiis 
C^P^ d'aiOeocs il T^arde comme foit ôex^^ 
^pe comnite exprimant on Ka fîmgnt lotd. 



X V L 
Jhi TaitfU itifis & Serais. 
N pari^ dn Temple de Diane, )« «^ 
' pcwé on finement dlnfixipdoii où bc^ 
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. ^ de la, Ville de Nimts, zf 

lOts : //e/7z dcMcationc TempU Isis Ç^ Scrapis^ 
Âeire qui portoît cette inicnption fut trouvée 
une vigne ^r un coteau regardant le Tem« 
de IDiane. Dans le même endroit des Vî* 
ona découvrirent un puits 9 dans lequel iU 
aèrent des tronçons de Statues de marbre 
3 , la tête d'un Hercule, & des corniches 
marbre. Ils découvrirent auffi des voûtes qui 
Lent bien avant dans la terre , où l'on trouva 
e inscription : Hifidi V. S. L. M c'eft-à-dire, 
idi yotimt Jhhfi^-Mtcni manu. De toutes ces 
fes n'eft-on pas en droit de conclure qu'il y 
dt dans ce lieu un Temple élevé en Thon-- 
u d'Lfîs & Serapis. 



XVII. 

pu Temple d^Au^ufic. 
Es înfcriptions qui portent des noms de 
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Sexvirs Auguftaux & de Flaminiques Au- 

tftales , prouvent qu'Augufb a reçu un culte dans 

:tte Ville , comme dans le refte de l'Empire; 

. que conféquemment il y a r eir un Temple 

evé en fon honneur. Par les morceaux de 

lofaîque, les ftatues , les infirumens. de f^çrifice» 

t la coupe d'un grand ^arc que l'on voyoit auh 

d 
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xix; 

/jcr Château ic la ViUt de Nimes^ 
* I £. R. a penfë , par les gros blocs At 
is cjixe Ton a tiré de cette fortereffe J 
oit été bâtie par les Romains. Il eff 
i\]k Tnoins ^ qu'elle exifloit en 1156 , & 
les VI ne fit que la réparer. M. Mc- 
i croît auffi que c'étoit un ouvrage des 
y en fait un Çapitole , en obfervant ce- 
» qu'oïl ne prétend pas le rendre femblabie 
le "Rome , qui ^ cMitre fon objet de déc 
renfermoit encore un Temple dédié à 



X X. 

Des Thermes i 
\J côté de la porte St. Antoine il y avoit 
autrefois une rue appeUée me des vieilles 
, où Ton a trouvé des débris de bââmetis 
uns 5 d'aqueducs & de voûtes. L'on a auffi 
iivert non loin de-là une pierre qui , vu fa 
iteUT , paroiflbit n'avoir pu être tranfportée , & 
»ortc cette infcription : M. Agrippa L.FX.9.m 
l'on interprète ainfi : Marcus Agrippa Lucii 
s curavit. De toutes ces choTes on conclut j 
c.aflez de fondement , qu'il y avoit dans ce 
i des bains chauds» ou thermes ^ qid fiirent 
nfinûts par les foins c^gnpp;i« ^ 
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XXI 
Dts SphtrifiercSé " 

ON a troffvé près de Pandémie E^e de 
St. Bauzile une pîâTe qui portait TmA 
.cnptioa fbhiraote : 



... D.wi Auffu. . • • 
• .. ..Atrifieria /?.... > 
On a conçu que Aerifteria n'ëtoit qu'nhe partie 
idu mot S/}kaeriJleria ; éi Ton a condude-Ià que 
'les Romains avoî^m anuet'his à Nimesdes Sj^é- 
rifieres ou jeux de paUme côuvem« 

^ X X I L 

Du Champ de Mars, 

LA Charte dé Raimond V, par laqueDe il 
permet aux habitaiis de ^Rmes de îe clore 

de murailles ^^Kôus ûV^ique qu'il y avoh autre- 
<feîs dans cette V^lte an lien appelle y le Champ 

de M^s. Il èfi àU)onrd^i fort peu întéreflànt 
' de fçavoir rà iliétoit fitué : iluds par cette Charte 
•& par d'autres renfeigilemens , on conjeâure 
• qu'il s'ëtendoit depuis la rivière du Viftre juf- 

qu'au miii'éu dé l'intervalle qui eft entre le chemir 
fde Mon^llier& celui de St. Gilles , en venait 
joindre les mui-s^V^ifins de rAmphifliéâtre, 

Fi/fr^^-ia fccQndc Partie^ 



